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ACIER INOXYDABLE 
vous permet toutes les audaces, 


L'ACIER INOXYDABLE rend possibles des projets 


d'avant-garde irréalisables avec tout autre matériau : 


RÉSISTANCE MÉCANIQUE INCOMPARABLE 


qui en fait un métal pratiquement éternel 


RESISTANCE A LA CORROSION : 
inaltérable dans toute son épaisseur, l'ACIER INOXYDABLE conserve l'aspect 


du neuf et ne ‘bouge plus” L’usure et le frottement ne peuvent compromettres: 
ses qualités de surface. 
DOCILITE : 


\‘Acier inoxydable est un métal éminemment ‘adaptable ” : il prend, à volonté, les 
courbures les plus variées que vous puissiez imaginer ! 
ENTRETIEN NUL : mess 
l'acier inoxydable, en raison de la dureté de sa surface polie se nettoie facilement 
avec de l’eau et du savon. 


ARCHITECTES, DECORATEURS, 
POSEZ-NOUS vos PROBLEMES ! 


_, UGINE - GUEUGNON met à votre disposition son service 
inrormation et Documentation” département ARCHITECTURE 


Ecrivez-nous : Service Information et Documentation ae At, 
16, rue de la Ville-l'Evêque PARIS 8: > 


=0uand vous êtes tenu 


consultez Dalam 


par des questions 


de prix.........- 


DALAMI 


se présente sous forme de 
grandes dalles décoratives de 
teintes variées, trés résistan- 
tes. Leur pose, confiée a 
des entreprises spécialisées 
agréées par la Sté Dalami, 
est encore plus rapide que 
vous ne pourriez le croire. 
Leur mise en service est 
immédiate. 
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Cité BENAUGE 
à BORDEAUX 
Architectes MM. CARLU, BABIN et JOLY 
25.000 metres carrés 
de DALAMI. 


pour les sols 


Beaucoup de professionnels, qui consi- 
dérent à juste titre le Dalami comme le 
produit le mieux adapté 4 la construction 
moderne, et qui sont conscients de sa valeur 
décorative, n'’imaginent pas que c'est aussi 
le moins cher des revêtements de sol de 
qualité. Pour construire ‘économique’ ne 
traitez jamais un marché de revêtement de 
sol sans nous consulter. 


Demandez une documentation complète à 


Da Jam. 
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l'Hôtel de France à Conakry 


G. LAGNEAU, M. WEILL, J. DIMITRIJEVIC, ARCHITECTES 


BALENCY ET SCHUHL, ENTREPRISE PILOTE 


Situé sur la côte Atlantique, cet hôtel forme un ensemble 
comprenant deux corps de batiments, dont le principal abrite 
80 chambres sur cinq étages, orientées au Sud vers l’Océan, 
une vaste terrasse couverte, la réception sur deux niveaux 
et les services sur les trois niveaux inférieurs. Le restaurant 
avec accés indépendant par un escalier droit a faible pente, 
forme une rotonde surélevée située devant la facade principale. 
La structure est entièrement en béton armé fondée sur un 
radier formant cuvelage. 

La nécessité d’établir un sol frais, impénétrable aux insectes, 
et pouvant être lavé facilement, a conduit à ’emploi de car- 
reaux en grès cérame posés sur une couche de Vermex assurant 
l'isolement de la dalle de béton armé. La couverture du restau- 
rant est formée d’une coupole plate en béton armé avec lan- 
terneau, portée par une file circulaire de poteaux très en 
retrait sur la corniche. L’évacuation des eaux pluviales abon- 
dantes se fait par des gargouilles. Les éléments devant pro- 
téger les façades contre le soleil sont préfabriqués en béton 
claustras de la façade Sud; lames verticales à profils en V de 
la cage d’escalier et du pignon Est, éléments horizontaux de 
la façade Nord. En béton également sont les séparations à 
claire-voie isolant les salles de bains. Parallèlement au béton, 
on a utilisé l’aluminium dans le domaine des menuiseries, pour 
les parties fixes et les châssis mobiles, transparents ou opaques, 
et dans l’équipement des chambres (mobilier, rangement). 

L'étude du bâtiment a été particulièrement axée sur deux 
points essentiels : l’organisation des services divers et la venti- 
lation de l’ensemble des locaux. Le premier point s’est révélé 
extrémement important dans un établissement hôtelier où, 
pour un climat tropical, les approvisionnements d’origine 
européenne doivent être reçus et stockés dans des locaux par- 
faitement appropriés, de manière à ce qu’un fonctionnement 
totalement indépendant puisse être assuré pour un certain 
temps, à la manière d’un paquebot. Pour la même raison, des 
ateliers de réparations et d’entretien du bâtiment ont été 
aménagés dans les caves. 

En ce qui concerne la ventilation et le conditionnement, le 
problème a été résolu de différentes façons. L’ensemble des 
services est entièrement climatisé. Le restaurant, profitant de 


12 


1 - Façade principale de l’hôtel; les chambres, le restaurant et le pignon Ouest; 
2 - Plan des cuisines au niveau du rez-de-chaussée surélevé; éch. 4 mm p. m; 3 - 
Plan de la terrasse couverte; éch. 1,5 mm p. m : 1 - Escalier principal; 2 - Accès a 
la terrasse; 3 - Terrasse: 4 - Ascenseur; 5 - Toilette; 6 - Office; 7 - Monte-charge; 
4 - Plan d'étage courant : 1 - Chambre à 2 lits; 2- Chembre à 1 lit; 3 - Chambre d'angle; 
4 - Salle de bains: 5 - Toilettes: 6 - Ascenseur; 7 - Ascenseur de service; 8 - Office; 
5 - Plan du rez-de-chaussée surélevé : 1 - Hall; 2 - Réception; 3 - Téléphone, 4 - 
Escalier des étages: 5 - Ascenseur; 6 - Vestiaire; 7 - Toilette Messieurs; 8 - Toilette 
Dames: 9 - Bar; 10 - Restaurant: 11 - Piste de Danse; 12 - Cuisine; 13 - Office du 
bar; 14 - Argenterie; 15 - Escalier de service; 16 - Dépôt; 17 - Bureaux à louer; 
18 - Appartement du Directeur; 19 - Parking; 20 - Entrée des voitures; 21 - Entrée 
de service: 22 - Transformateurs; 6 - Plan de soubassement : 1 - Arrivée des voi- 
tures; 2 - Hall d'entrée des clients-boutiques; 3 - Arrivée des voitures de marchan- 
dises : 4 - Cour d'arrivée des marchandises; 5 - Quai de déchargements; 6 - Entrée 
de service; 7 - Contrôle: 8 - Réfectoire du personnel d'encadrement; 9 - Toilettes, 
vestiaire du personnel féminin d'encadrement; 10 - Toilettes, vestiaire du personnel 
masculin d'encadrement; 11 - Réfectoire du personnel subalterne; 12 - Vestiaire; 
13 - Toilettes; 14 - Douches; 15 - Dépôt bagages; 16 - Dépôt; 17 - Ateliers menuiserie; 
18 - Ateliers électricité: 19 - Ateliers plomberie; 20 - Ateliers réparations voitures; 
21 - Garage voitures; 22 - Comptage; 23 - Diesel; 7 - Plan du sous-sol : 1 - Economat; 
2 - Chauffage, Pompes, Réservoirs; 3 - Blanchisserie, Lingerie; 4 - Salle des machines; 
5 - Décongélation; 6 - Viandes congelées; 7 - Œufs, beurre, fromage; 8 - Fruits et 
légumes: 9 - Cave à boissons; 10 - Cave à vins; 11 - Dépôt matériel; 12 - Réservoir 
à eau; 13 - Fosse à mazout; 8 - Vue du hall de réception au niveau du rez-de-chaussée 
surélevé, 


- CUISSON 

- PREPARATION DES LEGUMES 
- PREPARATION DES VIANDES 
- PREPARATION DU POISSON 
-PATISSERIE ET GLACERIE 
-BOISSONS DU JOUR 
~CAFETERIE 

- PLONGES 

- VERRERIE 
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l'Hôtel de France a Conakry 


l’aération apportée par le lanterneau supérieur, est muni € 
outre d’une clôture mobile par panneaux pivotants, assuran 
la protection contre les vents; les uns sont vitrés, les autre 
opaques à persiennes d’aluminium. Ouverts, ces panneau 
créent des zones isolées pour la disposition des tables. L 
même principe de clôture a été appliqué aux façades Sud de 
chambres de sorte qu’une ventilation permanente s’établ 
dans le sens transversal, une gaine horizontale étant ménagt 
au-dessus des circulations d’étages et sur toute leur longueu 
Ces gaines communiquent avec la partie supérieure des salle 
de bains par l'intermédiaire de persiennes en bois. Les sall 
de bains-W.C. participent du volume de la chambre et n’e 
sont séparées que par les meubles de rangement, très aéré 
avec armature en aluminium ou alliage léger, parois et ouvran! 
en lames de niangon, tiroirs en matière plastique moulée. 
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Les circulations verticales comprennent un escalier prin- 
cipal, un escalier de service pour les niveaux inférieurs, un 
ascenseur de service et un ascenseur des clients. Ce dernier, 
remplaçant les deux appareils prévus par les architectes, s’est 
révélé insuffisant pour desservir les 80 chambres; en outre, 
l’utilisation excessive qui en résultait dépasse les possibilités 
mécaniques de l’appareil. 


1 et 2 - La coupole du restaurant, en cours d'exécution; 3 - Vue du restaurant et de 
l'escalier d’accés extérieur; 4 et 5 - Demi-coupes sur la coupole avec lanterneau 
couvrant la salle à manger; éch, 2 cm p. m; 6 et 7 - Plans partiels des armatures 
supérieures (couleur) et inférieures (noir) de la coupole et du lanterneau. 


8 - Coupe générale transversale; éch. 3 mm p. m; 


9, 10 et 11 - Détails de l’escalier extérieur du restaurant; éch. 2 cm p. m : 9 - Coupe 
transversale sur une marche; 10 - Coupe transversale sur une nervure et poteau; 
11 - Coupe longitudinale sur les marches d'extrémités de l'escalier; 


12 - Escalier du hall de réception au niveau du soubassement; 13 - Coupe longi- 
tudinale sur le départ de cet escalier; éch. 2 cm p. m. 
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Entreprises 


Gros-œuvre : Balency et Schuhl; Menuiserie 
Le Mans; Menuiserie Métallique 

Laurent Bouillet, Lyon; 
Ascenseurs 
: So.Ci.Pra, Paris; Chambre froide : 


Prouvé, Paris; Sanitaire : 


1 et 2 - Panneaux pivotants du restaurant; vue de 
panneaux a lames d'aluminium repliés (Doc. « Revue 
de l'Aluminium »); 


3 - Vue du pignon Est avec lames verticales en V, et 
façade Nord du corps de bâtiment principal; 4 - Façade 
Nord des étages, avec circulations desservant les cham- 
bres et gaines d'aération horizontales des chambres: 
5 - Pignon Ouest à panneaux préfabriqués; 6 - Détail 
de la façade principale correspondant à une chambre 
a deux lits; 7 - Détail d'équipement de la chambre; 
8 - Coupe et plan des chambres à un et deux lits, des 
sanitaires et des circulations d'étages; éch. 1 cm p. m 
(Doc. « Revue de l'Aluminium »); 


9 et 10 - Façade vitrée du hall de réception au niveau 
du soubassement : 9 - Coupes verticale et horizontale 
sur les montants et les châssis fixes du vitrage, ainsi que 
sur la ventilation supérieure à lames d'aluminium (Doc 
« Revue de l'Aluminium »); 


11 - Détail en plan des lames verticales en béton du 
hall de réception surélevé; éch. 10 cm p. m 


ATL 992 


Les tapis de sol et les dalles en chlorure de polyvinyle donnent des revétements 
d’une grande résistance à l’usure, d’un bel aspect décoratif, aux coloris inalté- 
rables. Faciles à poser et à entretenir, les revêtements vinyliques sont silencieux 
et souples a la marche. 


Les bordures de marches d’escalier, les mains courantes sont aujourd'hui réalisées 
en profilés vinyliques. Leur solidité, leur netteté d'aspect s’allient à une technique 
de pose économique. 


Combiné avec un support textile, le chlorure de polyvinyle donne des revêtements 
muraux aux couleurs agréables et durables. Parfaitement lavables, ces revêtements 
gardent un aspect aussi attrayant qu’au premier jour. Ils ne craignent ni taches, 

ni éraflures. 


Les joints en chlorure de polyvinyle s'opposent à la contraction et à la dilatation 
des revêtements (chapes ou enduits). Pouvant épouser des formes arrondies, 
ces joints mettent en valeur tous les revêtements. 


Les cloisons extensibles sont couramment équipées en chlorure de polyvinyle 
calandré. La souplesse et la robustesse du vinyle sont ici les principales qualités 
recherchées. 


Sous forme de matériau-mousse, le chlorure de polyvinyle expansé assure une 
excellente isolation phonique et thermique. Il permet la fabrication de panneaux 
sandwiches légers, imputrescibles, ininflammables, faciles à mettre en œuvre. 


Les peintures à base d’émulsions vinyliques s'appliquent sur tous supports (même 
sur le plâtre frais), aussi bien en intérieur qu'en extérieur. Ces peintures sont 
inodores, non oxydables et sèchent rapidement. Les surfaces peintes s’entretiennent 
aisément à l’eau et au savon. 


Les bonnes qualités isolantes du chlorure de polyvinyle souple l’on fait adopter 
pour le gainage des conducteurs électriques. Les tubes en chlorure de polyvinyle 
rigide sont, de leur côté, des isolants de haute qualité pour les installations à 


découvert ou en atmosphère humide. Incorrodables, ces tubes ne nécessitent ni 
enduit, ni peinture. 


On utilise de plus en plus les tuyaux en chlorure de polyvinyle rigide pour les 
conduites d’eau froide et les collecteurs d'eaux usées. Ces canalisations sont ultra- 
légères, maniables, faciles à travailler et à raccorder. Elles sont insensibles à 
toutes les corrosions aussi bien de l’eau que du sol. 


AFCOVYL 


lorure de polyvinyle 


L\FCOPLAST 


lorure de polyvinyle pour pate 


LFCODUR 


lorure de polyvinyle rigide 


AFCOLAC 


nulsions vinyliques pour peintures 


AFCOLENE 


olystyrène 


>LASTYLENE 
plyéthyléene 


2>ENAFLEX 


olyéthylène ouvré 


Dénombrez les solutions qu’apportent 
les matières plastiques dans le Bâtiment... 
vous serez étonné par leur diversité. 


Chaque jour suscite de nouvelles applications 

des matières plastiques. 

Hier encore, nouveaux venus dans l’industrie du Bâtiment, 
ces matériaux permettent aujourd’hui de résoudre 

de nombreux problèmes d’allègement, d’isolation 
thermique ou acoustique, d’étanchéité, 

de résistance à la corrosion, de meilleure tenue 

au vieillissement. 


Ces techniques nouvelles se traduisent 

par un meilleur confort dans la Maison. 

Ce confort accru, grâce aux matières plastiques, 
vos clients vous le réclameront demain. 
Pourquoi ne pas le leur proposer aujourd’hui ? 


Céifte importante gamme de matières plastiques 

de base,fabriquées par PECHINEY, a permis aux 
Sociétés de transformation de mettre au point toute 
une serie d applications nouvelles des matieres 
plastiques dans le Batiment. Documentez-vous 
plus amplement sur ces applications en vous 
faisani adresser notre brochure ‘‘Les Matières 
Plastiques dans l'Industrie du Bâtiment” 


PECHINEY 


Renvoyez le bon ci-dessous à PECHINEY, 23, rue BALZAC, PARIS 8° - CAR. 54-72 & 64-10 


OO € 


Veuillez m'adresser votre brochure 
“Les Matières Plastiques dans l'Industrie du Bâtiment” 
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hôtel Beverly Hilton à Beverly Hills (Californie) 


WELTON BECKET, ARCHITECTE 
Murray ERRICK, INGÉNIEUR 


L'hôtel Beverly Hilton construit en Californie pour 
la société hôtelière américaine Hilton, offre aux tou- 
ristes 450 chambres de grand luxe, de vastes parkings 
(1 000 places), de nombreuses boutiques, et des res- 
taurants aux ambiances variées, depuis le « pub » 
anglais, au sous-sol, interdit aux femmes avant 
18 heures, jusqu’à « L’Escoffier », restaurant pano- 
ramique situé sur les terrasses et consacré a la cuisine 
française. 

Les promoteurs de cette réalisation ont voulu 
faire de cet hôtel la perle de leur organisation qui 
comprend une trentaine d'établissements répartis 
à travers le monde, ce qui explique la débauche 
d'œuvres d’art accumulées, la richesse des matériaux 
employés, la création d'ambiance les plus diverses 
pièces inspirées de Bali, de Versailles, du Bosphore... 
Les chambres, ouvrant par des glaces coulissantes 
sur une loggia polychrome, comprennent un vestiaire 
et une salle de bains. Elles sont dotées de l’air condi- 
tionné, de la radio et de la télévision. 

Construction en béton armé à l'exception des 
superstructures de la terrasse, exécutées en ossature 
métallique. 


1 - Vue d’ensemble de l'hôtel (Photo E. Hoff); 2 - Plan de masse: | - 
Entrée ; 2 - Boutiques; 3 - Restaurant; 4 - Bar; 5 - Salle de bal et salons; 
6 - Cuisine; 7 - Service; 8 - Piscine; 9 - Restaurant; 10 - Entrée des voitures; 
3 - Plan du rez-de-chaussée : | - Hall; 2 - Magasins; 3 - Bureau des compa- 
gnies aériennes; 4 - Bar; 5 - Salle de restaurant; 6 - Salle de bal; 7 - Cuisine; 
8 - Plonge; 9 - Réception; 10 - Restaurant en plein air; 4 - Plan de létage 
courant: 1 - Hall des ascenseurs; 2 - Equipement mécanique; 3 - Equi- 
pement électrique; 4 - Monte-charge; 5 - Lingerie; 6 - Gardien; 7 - Bar; 
5 - Plan du huitième étage: 1 - Bar; 2 - « L'Escoffier » (restaurant); 3 - 
Cuisine; 4 - Plonge; 5 - Terrasse; 6 - Service; 7 - Contrôle; ech. 1 mm 
p. m; 6 - La façade Nord; 7 - La façade Ouest et la descente aux ga- 
rages (Photos Julius Shulman). 
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hôtel Beverly Hilton à Beverly Hills 


RTE ae gat Poh ES a Fate | Lot SELS \s 1 - Le hall; 2 - Plan du sous-sol : | - Salon de coiffure; 
d ROSE OR LS Ein is ee 2 - Bar; 3 - Café; 4 - Snack-bar; 5 - Cuisine; 6 - Réfectoire 
Re”: | | A NCA EEE i à L © \5 des employés; 7 - Service hommes; 8 - Tableau de dis- 
| ù ES eH, J Vane 2) tribution; 9 - Equipement général; 10 - Lingerie; 11 - 

li HE 2 Dali No \ Bagages; 12 - Service femmes; 13 - Transformateurs; 
RUE , | je A équipement sonore; téléphone; télévision; 14 - Bureaux 
| , - L L = eae \— i de gérance; 15 - Central téléphonique; 16 - Economat; 
| | 17 - Dépôts; 18 - Ateliers; 19 - Matériel; 20 - Chauffage; 
FE % > 21 - Ventilation; 22 - Plate-forme de réception; 23 - Per- 
—— qe oe 2 sonnel; 24 - Provisions et caves; 3 - Vue d’une chambre; 
: y 4 - La salle à manger de « l’Escoffier » (Photos Julius 

Ltt _ = Shulman). 
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Architecte ! 
... le choix de vos clients dépend de vos conseils. Vous vous devez de 
leur garantir un chauffage total donc un confort parfait en leur conseil- 


lant un accélérateur EMERJY. 
Les accélérateurs EMERJY répondent à toutes les exigences du chauf- 


fage moderne. 

. et ce n’est pas tout, grâce à EMERJY vos clients feront aussi des 
économies car pour plus de chaleur, ils utiliseront moins de combustible . 
Plus de 60 000 accélérateurs de chauffage central EMERJY sont en service 


en France. 


DE 
EMERJY 


LYON, 79, Cours Vitton, LAL 68-71 et 53-91. 
PARIS (152), 11, rue Humblot - SUF 27-04 et 87-38. 


Construit par la société américaine des Hôtels Hilton, 
la participation de l’État ture, cet hôtel, destiné au grand 
tourisme, se dresse à Beyoglu, quartier d'Istanbul, face au 
Bosphore. 


Il comporte en sous-sol des installations diverses, aux deux 
premiers étages, les cuisines, salons et salles de réception, aux 
huit étages suivants 260 chambres, dotées chacune d’une 
loggia ouverte sur le Bosphore et la mer de Marmara. Sur la 
terrasse, traitée en jardin, se trouvent un bar et un salon de thé. 


Construction en béton armé. Revêtement de façade, au 


ter \ 


hôtel Hilton à Istanbul (Turquie) 


SKIDMORE, OWINGS er MERRIL, ARCHITECTES 


rez-de-chaussée, en marbre blanc italien et travertin; aux 
étages, en dalles de béton blanc poli. Châssis de fenêtres en 
aluminium. 


1 - La façade des chambres vue du patio; 2- L'hôtel face au Bosphore; 3 - L'hôtel 
et les terrasses comportant une piscine et un pavillon-restaurant; 4 - Coupe trans- 
versale; éch. 1 mm p.m; 5- Plan d’un étage courant; éch. 1 mm p. m; 6- Plan du 
premier étage : | - Hall; 2 - Salle a manger; 3 - Cuisine; 4 - Réserves; 5 - Caves; 6 - 
Cafeteria des employés; 7 - Entrée des marchandises; 8 - Vestiaires du personnel; 
9 - Pavillon-salle à manger; 10 - Piscine; 7 - Plan du rez-de-chaussée : | - Hall d'entrée; 
2 - Patio; 3 - Salon; 4 - Boutique; 5 - Bureaux; 6 - Bar; éch. 1 mm p. m (Doc. « Arch. 
Forum»); 8 - Le patio; 9 - Le hall d'entrée avec la réception et les ascenseurs, à gauche 
(Photos Ezra Stoller). 
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le conduit 


“TYPE ALSACE” 


à gaine isolante 


x ÉCONOMIQUE : coûte beaucoup 
moins cher que d’autres conduits 
unitaires 


x Résiste aux chocs thermiques de 
plus de 1.000° 


+ Facile à ramoner en dehors des 
appartements 


x Utilisable dans tous les cas 


x Grande isolation thermique 


Utilisé depuis plus de 100 ans en Alsace où 


comme dans certains pays étranger: CE 


(SUISSE et ALLEMAGNE notamment). NZ 
00" 


résiste à 1.0 
CENT ANS D'EXPÉRIENCE SU 


Des milliers de conduits actuellement en deruice ! 


pour tous renseignements, études, règles d'emploi, consultez 


SCHWEND-AMANN 


5, Avenue d'Alsace, STRASBOURG - Tél. 35-12.60 et 61 
5 Bureau de Paris, 80, r. du Château, BOULOGNE (Seine). Tél. MOL. 27-52 
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M. ERNEST FONTANA, DIRECTEUR DE LA CONSTRUCTION AU M.R.L. Le 
Sonseil des ministres du 19 septembre a approuvé la nomination de M. Ernest Fontana, 
ngénieur en chef des Ponts et Chaussées, au poste de Directeur de la Construction 
ju Secrétariat d'État à la Reconstruction et au Logement. Ancien élève de l'École 
Jolytechnique, M. Ernest Fontana est sorti de l'École des Ponts et Chaussées en 1923, 
\près avoir exercé son activité à Tulle, Verdun. Laon et en Seine-et-Oise, il devint 
ngénieur en chef en 1941 et fut chargé du Pas-de-Calais en 1942. ll a été délégué du 
J.R.L. de ce même départiement de 1947 à 1953. 


LA LOI-CADRE SUR LA CONSTRUCTION sera discutée au cours de la prochaine 
ession parlementaire. Le projet de loi tendant à favoriser la construction de loge- 
nents et les équipements collectifs a été déposé le 27 juin sur le bureau des Assem- 
lées et a été adopté récemment par le Conseil des Ministres. Il porte principalement 
ur les points suivants : répartition projetée des crédits H.L.M. entre les divers secteurs 
le construction; aménagements envisagés au système actuel des primes et prêts; 
itilisation des indemnités de dommages mobiliers à la construction d'immeubles; 
‘éalisation prioritaire des constructions et équipements présentant un intérêt social 
ndiscutable ; dispositions intéressant l'acte de construire; aide aux communes pour 
es équipements collectifs; assainissement du marché foncier; refonte des règles 
elatives à l'expropriation; plan quinquennal de rénovation des ilots urbains; entre- 
ien et meilleure utilisation du patrimoine existant; règlementation des meublés; 
tructure des services chargés de la reconstruction et de la construction. 


LE ROLE DES ARCHITECTES ET LA CONSTRUCTION. Nos lecteurs savent 
que la profession et le rôle de l'architecte font actuellement l'objet de nombreuses 
liscussions. A l'occasion d'un diner offert par le Corps des Architectes-Conseils du 
M.R.L. à M. B. Chochoy, Secrétaire d'État, et à M. de Félice, Sous-Secrétaire d'État 
iu Logement et à la Reconstruction, notre confrère Raymond Lopez, parlant au nom 
lu Corps, a prononcé un discours dans lequel il a traité de questions du plus haut 
ntérét pour la profession d'architecte. Nous donnons ci-dessous un extrait de ce dis- 
jours auquel il fut répondu par M. de Félice. 

« ... Nous sommes bien forcés d'aborder le problème de cette extraordinaire peau 
le chagrin que constituent les honoraires dans ce qu'ils ont de vital pour tout orga- 
isme humain qui veut se mettre à la hauteur des tâches qui lui sont demandées. Et 
10us avons la meilleure preuve de leur insuffisance dans le fait que lorsque sont asso- 
és les Ingénieurs et les Architectes, l'État est amené à reconstituer en faveur de 
sette équipe l'honoraire qui eut été indispensable pour qu'un seul des deux, l'archi- 
ecte ait pu mener sa tâche à bien. Les ingénieurs, les « bureaux d'études », il faut en 
Jarler, nous sommes entre gens loyaux et la plupart de ceux qui sont ici ce soir tra- 
raillent généralement en toute cordialité avec ces bureaux d'études que M. le Directeur 
spinetta connaît mieux que quiconque et auxquels il nous associe dans les cas délicats, 
Jour nous aider. Nous pensons ne pas devoir condamner la formule d'équipe car 
10us sommes avant tout des gens d'équipe, notre formation d'atelier étant fortement 
mprégnée de son esprit. Nous pensons même, en allant plus loin, que la formule 
ictuelle n'est qu'un stade en attendant une plus grande et plus efficiente communauté 
l'efforts et de connaissances, sous l'égide de l'Architecte, croyons-nous, créateur, 
st dans ce fait, maitre de son choix. Ce que nous souhaitons, M. le Ministre c'est la 
nission totale, la responsabilité totale, mais aussi la totalité des moyens. Nous vous 
lemandons surtout que dans les textes qui vont voir le jour, aucune dissociation ne 
soit faite entre l'acte de la création architecturale et l'acte de la construction, L'Archi- 
ecte ne peut être séparé du chantier, pas plus que l'esprit ne peut être séparé de la 
natière, sous peine de création de monstruosités. Ce serait une erreur intellectuelle 
srofonde que de vouloir alléger la tâche de l'architecte en lui ôtant, voir seulement en 
ui amoindrissant son rôle d'homme de chantier. Le mot architecte en grec veut dire 
(celui qui commande aux ouvriers »; sans aller jusque-là, il nous est impossible de 
Jenser que notre rôle passé ou actuel pourrait sur ce point être amoindri... Nous atti- 
‘ons aussi votre attention, Monsieur le Ministre, sur le fait qui'l serait dangereux pour le 
Jâtiment dans son ensemble, d'enlever aux entreprises le sens de la responsabilité 
le l'étude pour ne faire d'elles que des loueuses de main-d'œuvre et des fournisseurs 
le matériaux. La solution pour obtenir des architectes ce que vous espérez d'eux, est 
i notre avis relativement simple : il faut les employer à bon escient, suivant leur for- 
nation, suivant leurs possibilités et leur valeur. Les tâches du bâtiment sont telles, 
depuis l'humble réparation de l'immeuble jusqu'à la création du grand ensemble, 
qu'il doit y avoir la possibilité par sélection de les employer tous. La solution est aussi 
je leur faire confiance; nous sommes persuadés que, dans toutes les activités de la 
ation, le supercontrôle coûte extrêmement cher par le retard qu'il apporte et du fait 
qu'il ne peut le plus souvent être confié qu'à des agents techniquement inférieurs à 
zeux qu'ils doivent contrôler. 

Voyez-vous, Monsieur le Ministre, ce qu'il faut, c'est de faire en sorte qu'il soit 
sonservé aux architectes le sens de leur mission, le sens de leur geste, qu'il soit geste 
l'étude ou qu'il soit geste de chantier. « Rendre un sens au geste des hommes », disait 
Saint-Exupéry, homme d'action, poète, qui un moment réva de notre Eccle, et c'est 
an titre de gloire pour nous, et mourut en héros. Eh bien le sens de notre geste, 
Monsieur le Ministre, est particulièrement de celui qui doit promouvoir notre création, 
s'est la réalisation sous le soleil, en volumes, de ce que nous pressentons dans l'étude 
st que nous sommes en général les seuls a pressentir. 


Dans sa réponse, M. de Félice a exprimé son accord avec les points de vue exposés 
sar M. Lopez. Nos lecteurs trouveront ci-après de larges extraits de son allocution. 

«.. En évoquant le problème de la profession d'Architecte, vous avez fait allusion 
4 une actualité brûlante, et qui pour nous, je n'ai pas besoin de le dire, est très précise, 
rès professionnelle. 

Le moment est bien trouvé. Le Conseil des Ministres vient d'adopter la loi-cadre 
qui sur beaucoup de points nous donne satisfaction au point de vue de la construction, 
mais qui dans son article 15 prévoit que nous demandions au Parlement délégation 
de certains pouvoirs pour adapter votre profession aux nécessités de l'heure. Dans 
l'exposé des motifs, il est dit que tout en reconnaissant à l'architecte le caractère de 
maitre de l'œuvre, il convient tout de même de prendre acte des transformations qui 
se sont produites depuis le temps ancien où la profession d'architecte a été conçue, 
pour mettre à jour votre profession. 

C'est donc bien un sujet d'actualité ; maintenant que le Conseil des Ministres a adopté 
la loi-cadre, nous allons demander au Parlement une délégation de pouvoirs, et c'est 
seulement à ce moment-là que nous préciserons les règles que nous pourrons tracer. 
Par conséquent, il est normal que nous entendions la voix de la profession... 

Vous m'avez expliqué très clairement vos vues, et je vous en remercie profondé- 
ment, mais je regrette de ne pas pouvoir vous rendre la réciprocité, et de ne pouvoir 
Vous expliquer exactement ce que nous allons faire, et ceci pour diverses raisons. 
La première raison c'est que ce n'est pas le M.R.L. qui fera à lui seul les décrets qui 
sont autorisés par la loi-cadre qui nous permet d'agir par délégation des Pouvoirs du 
Parlement, c'est le M.R.L. avec consultation naturelle du Ministère de tutelle auquel 
vous avez fait allusion tout à l'heure à savoir le Secrétaire d'État des Arts et des Lettres 
qui aura son mot à dire. 

Et puis vous serez naturellement consultés. J'imaginerais très difficilement que quel- 
qu'un n'appartenant pas à la profession d'avocat voulut réglementer à nouveau cette 
profession sans consulter les avocats eux-mêmes. J'entends bien qu'il vaut mieux quel 
lun qui ne fasse pas partie d'une profession pour réglementer cette profession 
ce que c'est en s'éloignant des problèmes qu'on les voit le mieux, et quand on les 
t personnellement, profondément, on risque de faire des erreurs d'optique. Par 

iséquent, je ne trouve pas étrange que des gens qui n'exercent pas votre métier 
sent ce travail, mais je trouverais extraordinaire et impossible à concevoir qu'il 

être fait sans que vous soyez consultés, vous, les hommes du métier. Dans ces 
ditions, avant que nous fassions ce que je me permettrai d'appeler ce devoir de 
es, car la loi-cadre sera peut-être votée avant la fin de la session parlementaire, 
nous ayions établi les textes précis qui résulteront de l'autorisation qui nous 
été donnée, avant que nous fassions ce devoir de vacances, vous serez naturel- 


INFORMATIONS 


Mais si je ne peux pas vous donner de précisions, et je pense que M. le Ministre ne 
pourrait vous en donner davantage car il est limité par ces lisières auxquelles je fais 
allusion, je pourrai tout de même vous donner, me semble-t-il, la trame sur laquelle 
nous allons tisser ces fameux décrets, 

La première idée à laquelle nous tenons c'est que l'architecte doit rester le maitre 
d'œuvre, le maître de tout, celui qui conçoit et qui doit dominer l'exécution. A cela 
nous tenons parce que c'est selon nous un rôle prédominant, essentiel. Nous nous 
heurtons, je n'ai pas besoin de vous le dire, à quelques difficultés financières, et malgré 
la bonhomie de M. Ramadier nous sommes obligés de concevoir qu'il y a des lisières 
financières qu s imposent a notre action. Mais ce qui reste ce ne sont pas les difficultés 
financières qui sont passagéres, ce qui reste c'est l'immeuble construit, c'est par consé- 
quent votre ceuvre qui, elle, aura, je ne dis pas la pérennité, mais une longueur telle 
que nous aurons sous les yeux ce que vous aurez construit. Par conséquent, c'est 
vous qui êtes la pierre angulaire de cette question. J'ajoute aussitôt que vous êtes les 
compositeurs, ceux qui doivent analyser, harmoniser, définir comment s'établira 
l'immeuble et comment on pourra vivre dans cet immeuble, comment avec ces préoc- 
Cupations économiques auxquelles vous faisiez allusion tout à l'heure, on y vivra le 
mieux. Par conséquent, c'est vous qui devez être à la tête et devez réster plus que 
jamais à la tête de la construction. 

Seulement il y a vieux proverbe qui dit : « Noblesse oblige », et par conséquent 
devant la tâche actuelle de l'architecte, nous pensons qu'il y a lieu de faire certaines 
réformes. Votre tâche est particulièrement difficile parce qu'il y a selon moi des tech- 
niques nouvelles auxquelles il faut que vous vous adaptiez. Il ne faut plus construire 
comme on l'a fait pour les vieilles et bonnes constructions de l'ancien temps, il faut 
prendre les matériaux modernes, il y a toute une question de techniques nouvelles 
auxquelles les architectes doivent s'adapter, et la plupart d'entre vous le font d'ailleurs. 

Et puis, il y a quelque chose qui me paraît encore plus grave, c'est que la construc- 
tion d'aujourd'hui, ce n'est plus quelque chose qui est faite suivant l'originalité de 
quelques constructeurs de plus ou moins de goût; pour la plupart les constructions 
sont faites par des collectivités ou avec l'argent des collectivités, comme vous le disiez 
tout à l'heure, Monsieur le Président; et par conséquent ces collectivités qui ont des 
ressources n'ont pas une âme individuelle, n'ont pas une conception originale, per- 
sonnelle des choses, et elles sont obligées, pour réduire le prix de revient d'unifor- 
miser la construction. Et je pense que le principale rôle de l'architecte c'est de faire 
que chacun puisse avoir dans son foyer, là où se forme son âme, tout ce qui peut la 
mieux développer, la mieux harmoniser, la mieux éclairer. Il y a l'obligation dans 
laquelle vous êtes plus que jamais, devant l'uniformisation des constructions, de refaire 
cette diversité qui recréera la belle architecture pour la grande joie des hommes. 
Et je peux vous dire que je vous fais confiance. Je vous fais confiance précisément en 
raison de votre œuvre de reconstruction... 

Mais il y a plusieurs choses à faire. La première est une garantie de la formation de 
l'architecte, et ie vous suis reconnaissant, Monsieur le Président, d'avoir dit qu'il y a 
8 000 architectes en France et que forcément ils n'étaient pas tous de grand talent. Je 
crois qu'il y a rivalité dans toutes les professions entre les gens déjà installés, qui ont 
des disciplines et les gens qui pensent que la science peut venir sans diplôme et peut 
se développer sans que l'on ait des preuves par parchemins. Je pense moi qu'il faut 
tout de même un maximum de garanties, il faut tout de même que ceux qui ont tra- 
vaillé pour acquérir certaines connaissances aient une primauté ce aussi afin de ne 
pas encombrer la profession de gens qui ne sont pas qualifiés. Que certains talents 
brusquement s'éveillent et qu'ils soient aidés dans les cas où ils ont donné leurs preuves, 
cela est normal, mais en principe je suis pour garantie de la formation de l'architecte 
par de sérieuses études. 

Il y a un autre problème qui me préoccupe, c'est celui des moyens par lesquels on 
peut construire. Je suis allé l'autre jour dans une association provinciale, certains 
d'entre vous y étaient, à Evian, où il m'a semblé que l'on voulait que dans chaque 
département, formant en quelque sorte une chasse réservée, il y ait une ligne de 
protection vis-à-vis de ceux qui viendraient de loin conquérir certains clients qui 
devraient être réservés aux gens de la région. Je m'oppose absolument à cette concep- 
tion. Je pense que le propre d'une profession libérale c'est précisément de laisser 
celui qui a grand talent exercer partout. 

Mais alors se pose cette question à laquelle vous avez fait allusion, à savoir que 
l'architecte devrait être aussi sur le chantier et que la division apparaît difficile entre 
l'homme de génie qui est peut-être lointain et celui qui doit voir sur place comment 
s'exécute le travail. Je pense qu'il n'y a pas une division aussi totale. Celui qui est à 
Paris peut fort bien venir de temps en temps sur le chantier et confier à un architecte 
local le soin d'examiner plus journellement ce qui se fait, et par conséquent il me 
paraît qu'il y a là une difficulté qui peut être résolue. 

La plus grande difficulté c'est peut-être, ce que vous avez appelé, d'un mot qui m'a 
plu, la peau de chagrin des honoraires, c'est de ne pas sacrifier l'homme d'étude, 
celui qui conçoit, à celui qui va sur le chantier pour la surveillance de l'exécution, 
c'est de trouver une ligne de partage qui soit juste, entre celui qui ne donne rien qui 
ne se matérialise, celui qui conçoit, qui imagine, et celui qui au contraire est plus près 
du sol et plus près du chantier. 

Et puis enfin vous avez soulevé un problème qui est singulièrement délicat, c'est le 
problème des moyens d'action de l'Architecte. Je pense que dans notre pays il ya un 
genre d'architectes qui me paraît, je le dis franchement désuet : c'est celui de l'homme 
qui dans son bureau, dans son cabinet d'architecte fait à peu près tout, tape les lettres 
à la machine, tire des barres, répond au téléphone... comme si le métier d'architecte 
n'avait pas à subir d'évolution qu'il doit nécessairement subir avec le grandissement 
de toutes choses. Et puis, il y a le genre opposé, l'agence de style américain qui ne 
convient pas à notre esprit, qui d'ailleurs ne convient pas aux grands architectes amé- 
ricains qui maintenant se révoltent contre ce système d'agences généralisées. Et alors 
il y a deux formes d'organisation qui me paraissent pouvoir être conçues. C'est d'abord 
celle de l'architecte ayant à son service quelques ingénieurs spécialisés dans la cons- 
truction, mais à son service; ceci suppose un grand cabinet, ceci suppose de grands 
moyens, et peu d'architectes sans doute peuvent réaliser cette forme de travail. Et 
puis il y a celle où l'architecte travaille en collaboration avec un bureau d'études; 
celà me paraît une forme plus accessible, mais j'y vois un danger, c'est que le bureau 
d'études qui doit être l'auxiliaire de l'architecte devienne le dominateur de l'archi- 
tecte, et cela nous ne le voulons pas. Nous ne sommes pas du tout, croyez-le, à la 
période de l'ingénieur en construction, nous sommes à la période où l'architecte doit 
dominer par sa pensée la construction; c'est là le danger que je vois dans les bureaux 
d'études. 

Nous aurions voulu au moment où la collectivité publique s'est lancée dans la 
construction des cités d'urgence que vous fussiez nos garde-fous, nous aurions voulu 
que s'armant de l'article 1792 du Code Civil qui vous rend responsable pendant dix ans 
des constructions faites, la profession des architectes refuse de faire des cités d'urgence, 
qui sont une chose qui nous a coûté très cher, et à mon avis votre profession se serait 
rehaussée si elle avait su refuser cette forme de construction. (Applaudissements.) 

Nous souhaitons, et ce sera mon dernier mot, que tout en n'étant pas de la profes- 
sion, tout en n'étant pas « sur le tas » comme vous, nous soyons à notre tour, vis-à-vis 
de vous des garde-fous. Votre profession a bescin de se rajeunir, avec vous et en vous 
consultant nous essaierons de le faire, pour votre salut à vous et pour l'honneur de 
la France». 


ORDRE DES ARCHITECTES. En réponse au rapport de la Cour des Comptes, 
l'Ordre des Architectes vient de publier une brochure intitulée « Architectes ou Boucs 
Emissaires », dans laquelle, après avoir rappellé ce qu'était l'Architecte, il déplore la 
sévérité des jugements portés par la Cour des Comptes. En particulier, il s'élève contre 
les griefs développés par la Cour quant aux prétendues négligences apportées dans 
l'évaluation des dommages de guerre, dans la surveillance des travaux, quant aux 
taux des honoraires. Enfin il s'attaque au principe des bureaux d'études imposés par 
les associations syndicales de reconstruction ou par le Ministère de la Reconstruction 
et du Logement, demandant l'adoption d'un système plus souple de collaboration 
avec des ingénieurs-conseils spécialistes exerçant eux-mêmes une activité libérale et 
responsables à ce titre, 


aT 


LEGION D'HONNEUR. M.| acques Duvaux, architecte, Président du Conseil Supé- 
ieur de l'Ordre des Architectes, du Comité National des Architectes Agréés, ainsi 
ue de la Société des Architectes D.P.L.G., vient d'être promu Commandeur de la 
égion d'Honneur au titre du Ministère de l'Éducation Nationale. Nous scm nes heureux 
le relever par ailleurs les distinctions suivantes : au grade d'Officier, A. Marmillot; 
th. Nicod; au titre de Chevalier, M. Biny, A. Bugnard, R. Cornon, B. Danis, R. Egger, 
.. Lebret, E. Leorat, R. Lhôtelier, M. Novarina. Nous adressons toutes no; félicitations 
|, M. Duvaux ainsi qu'à nos confrères. 


EMMANUEL PONTREMOLI +. Nous apprenons. e décès à Paris, rue de Lille, 
le l'architecte Emmanuel Pontremoli, Directeur Honoraire de l'École des Beaux-Arts. 
Ié en 1868 à Nice, E. Pontremoli avait été Grand Prix de Rome en 1890. Il appartenait 
| l'Académie des Beaux Arts depuis 1922. Son souvenir restera attaché à l'Atelier de 
École des Beaux Arts dont il était le Patron et auquel il avait consacré toute son activité 
t tout son cœur. De nombreux architectes de tendances très diverses ont été ses élèves 
t lui doivent d'avoir appris à aimer leur métier. 


SYNDICAT DES ARCHITECTES DE LA SEINE. A l'occasion de l'Assemblée Géné- 
ale du 2 juillet 1956, le Syndicat des Architectes de la Seine a procédé aux élections 
léfinitives de son bureau formé de MM. A. Croizé, Président; J. Bargiarelli, J. Henry- 
abourdette, G. Pingusson, R. Vissuzaine, Vice-Présidents; J. Balladur, Secrétaire 
3énéral: ©. Lesné, Secrétaire Général adjoint; R. Louard, Trésorier; C. Tambuté, 
Archiviste. 


ASSOCIATION PROVINCIALE DES ARCHITECTES FRANÇAIS. Le Bureau 
st ainsi constitué pour 1956-1957 : Présidents d'Honneur : M. Genermont, A. Mornet; 
résident : M. Dameron : Vice-Présidents : J.P. Courcoux, P. Joessel, H. Loisel, 
>. Pinetre, P. Sarazin, F. Spcerry; Secrétaire Général : D. Juteau; Secrétaire Général 
Adjoint : E. Stephens; Secrétaires de séance : J. Doille, P. Mollet, F. Denis, J. Risch- 
mann; Trésorier : R. Le Chat; Trésorier Adjoint : H. Pelleray; Délégué Général : 
. Defresne; Délégué Général adjoint : E. Couchot; Avocat Conseil : G. Minvielle; 
Sommissaire Général du Congrès 1957 : R. Meyer; Secrétaire Administratif : F. Blondel. 


LA CONFÉDÉRATION GÉNÉRALE DES ARCHITECTES FRANÇAIS. Union 
syndicale des Groupements d'Architectes, dont le siège social est situé 100, rue du 
Sherche-Midi, à Paris, vient d'élire son nouveau Bureau, ainsi composé : Président : 
A. Malecot: Vice-Présidents : L. Billard, P. Barthe, S. Claude, M. Dameron, A. Mornet, 
Ch. Recoux; Secrétaire Général : J. Barge; Secrétaire Général Adjoint : Ed. Vigier; 
lrésorier : Ch. Paquet; Trésorier adjoint : Ch. Mathieu; Archiviste : H. Marmorat. 


JOURNÉE MONDIALE DE L'URBANISME. C'est le 8 novembre 1956 que se 
iendra à Caracas le prochain « Jour mondial de l'Urbanisme ». Rappelons que cette 
importante manifestation a pour but de donner l'occasion aux urbanistes du monde 
entier de se connaître et de mettre en commun leurs expériences et leurs connais- 
sances pour essayer d'améliorer l'urbanisme contemporain international. La création 
de Comités permanents locaux est souhaitable. Adresser toutes remarques et sugges- 
tions à ce sujet à M. Carlos Maria della Paolera, Ombu 2907, Buenos-Aires. 


CHAMBRE DES INGENIEURS-CONSEILS DE FRANCE. Au Conseil d'Adminis- 
tration suivant l'Assemblée Générale de la Chambre des Ingénieurs-Conseils de France, 
le bureau, pour l'exercice 1956-1957 a été constitué comme suit : Président, G. Beau 
de Loménie; Vice-Présidents : G. Bourgois, F. Eernstein, G. Appert; Secrétaire Géné- 
ral : J. Lannes; Trésorier : A. Cabel; Membres : A. Baudran, G. Bory, M. Charpentier, 
R. Euriat, W. Gachet, A. Guibert, J. Nicoletis, J. Paquier, O. Sauer, A. Tourainne, 
J. Venturni. 


CRÉATION D’UN S.V.P. TECHNIQUE. L'Institut Technique du Bâtiment et des 
Travaux Publics a ouvert un service de renseignements techniques téléphoniques mis 
à la disposition des entreprises et des syndicats. Numéro d'appel : LEC. 80-40, ouvert 
chaque jour, sauf samedi et dimanche de 16 à 19 heures. Compétence du service : 
usages et contre-indications d'emploi des matériaux, observations des désordres et 
remèdes simples. 
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HOMMAGE A BADOVICI. Le 7 novembre 1955, à 17 heures, dans la Salle Raoul 
Dufy au pavillon de Marsan, 107, rue de Rivoli, Palais du Louvre, et pendant la Trien- 
nale d'Art Français Contemporain, aura lieu un hommage à l'architecte Badovici, décédé 
dernièrement. Prendront la parole : Le Corbusier, P. Sonrel, et le Président de l'Union 
des Artistes Modernes, 


TRIENNALE D'ART FRANÇAIS CONTEMPORHIN. Le 25 octobre prochain 
s'ouvrira au Pavillon de Marsan la première Triennale d'Art Français Contemporain. 
Cette manifestation répétée tous les trois ans montrera les dernières créations fran 
çaises dans le sens de la recherche des formes utiles avec tous les moyens de la tech- 
nique moderne, dans le respect de la qualité. L'exposition comprendra une présen- 
tation par équipes dirigées chacune par un maître d'œuvre: ce choix a”été établi en 
dehors de tout groupement : seul aura compté le créateur valable et son attachement 
aux formes propres à notre époque. Elle sera une synthèse de : organisation de l'espace 
architectural, équipement incorporé, équipement libre, éléments d'ambiance. Sujets 
traités par les différentes équipes : Bureau d'un exportateur ; Salle de repos d'un centre 
médical; Salle de séjour pour une musicienne; Équipement et ambiance; Cellules 
d'habitations à Orléansville. Études d'Urbanisme : Habitats à la Terre Adélie; La Dame 
Blanche (maquette d'une ville étudiée par les lauréats du concours de Bagneux); 
Balcons Sémiramis (jardins suspendus pour immeubles collectifs). Présentation de 
meubles de série; Étude rationnelle d'un logement pour jeune famille; Le Siège; 
Reliure Industrielle ; Arts Graphiques; Sections de Joaillerie, Orfèvrerie, Art religieux, 
Sculpture, Peinture, Tissus, Tapisserie, Céramique, Verrerie, Reliure, etc. 


L’EXPOSITION DU LOGEMENT REEL. Un Comité de l'Exposition du Logement 
Réel, présidé par M. André Mignot, député, maire de Versailles, Conseiller Général 
de Seine-et-Oise, a été formé pour réaliser une exposition annuelle se situant successi- 
vement dans chaque région où se fait sentir la crise du logement. La première « Expo- 
sition du Logement Réel » sera réalisée l'été prochain à Yerres, en Seine-et-Oise, 
localité située à 17 km de Paris, voisine de Villeneuve-Saint-Georges, de Montgeron 
et de Brunoy. Un ensemble immobilier modèle comprenant environ 120 pavillons 
individuels et 80 appartements en immeubles collectifs, toutes constructions bénéfi- 
ciaires des prêts spéciaux du Crédit Foncier de France et de la prime à la construction 
de 1 000 F le m? de surface habitable accordée aux Logements Economiques et Fami- 
liaux, sera édifié sur un terrain de 9 ha que la municipalité d'Yerres met à la disposition 
du Comité d'Organisation de l'Exposition. Un Centre Commercial y sera adjoint. Cette 
exposition est destinée à présenter au public une gamme étendue des réalisations de 
la technique et de l'architecture. Les constructions seront édifiées de manière défini- 
tive pour être habitées dès la clôture de la manifestation. 


MUSEUM OF MODERN ART. Arthur Drexler vient d'être nommé Directeur de la 
section d'Architecture, dont il était l'administrateur depuis 1951, au Musée d'Art Mo- 
derne de New York. Il succède à Philipp C. Johnson qui avait été nommé à cette sec- 
tion en 1954. Parmi les expositions qu'A. Drexler a organisées figurent celles de « la 
Maison Japonaise dans le jardin », « 10 automobiles » et « la calligraphie japonaise ». 
Il présenta d'autre part la section architecturale de l'exposition « 50 ans d'Art Amé- 
ricain », au Musée d'Arts Moderne à Paris, qui fit le tour de l'Europe. Au printemps 
dernier il organisa à New York une exposition sur le thème « L'Architecture de l'Amé- 
rique Latine depuis 1945 ». M. Drexler est également l'auteur d'un livre consacré à 
l'architecture japonaise. 


COURS-CONFÉRENCES ORGANISÉS PAR LE CENTRE DE PERFECTIONNE- 
MENT TECHNIQUE, 28, rue Saint-Dominique, Paris (7°), INV. 10-73. Cycle Technique 
Sanitaire, organisé en collaboration avec l'Institut de Technique Sanitaire, C.N.A.M., 
les mercredis à 18 heures; 17 octobre : « Technique de la lutte contre le bruit dans la 
cité. Importance sanitaire », par le Dr Al. Besson, 24 octobre: « Chauffage, ventilation, 
conditionnement d'air dans les établissements industriels », par M. H. Richard; 31 octo- 
bre : «Biologie et technique dans l'assainissement industriel », par le Dr H. Heim de 
Balsac; 7 novembre 1956 : « Les utilisations industrielles du fluor et de ses dérivés, 
leurs dangers pour le personnel et le voisinage », par M. A. Quevauviller; 14 novem- 
bre : « La pollution atmosphérique et les moyens d'y remédier », par M. G. Pannetier; 
5 décembre : « La technique sanitaire au service de l'architecture », par M. F. Vitale; 
12 décembre : « Les problèmes de technique sanitaire posés par la commercialisation 
des viandes depuis l'abattage jusqu'à la vente », par M. le Dr G. Brévot. 


UNION INTERNATIONALE DES ARCHITECTES. CONCOURS. Les programmes 
des concours suivants ont été soumis pour approbation à 1'U.I.A. et sont considérés 
comme satisfaisants (dans certains cas, après modifications apportées par les organisa- 
teurs à sa demande) : Concours pour l'aménagement de la place des Nations, Genève. 
Organisateurs : Département des Travaux Publics du Canton de Genève, 6, rue de 
l'Hôtel-de-Ville, Genève. Date de remise des projets : 15 avril 1957. Concours pour le 
Palais du Parlement à Rangoon (Birmanie). Organisateurs : Le Gouvernement de Bir- 
manie, The Ist Secretary, The Embassy of the Union of Burma, 19 A, Charles Street, 
Londres W 1. Date de remise des projets : sera communiquée ultérieurement, ce 
concours n'étant pas encore lancé. Concours pour la Basilique de Syracuse (Italie). 
Organisateurs : Comitato Cittadino pro Santuario della Madonna delle Lacrime, via 
Cadorna 1, Syracuse. Date de remise des projets prorogée jusqu'au 31 janvier 1957. 
(Le règlement de ce concours n'est pas conforme a la règlementation internationale 
sur trois points : composition du Jury - arbitrage de 1'U.I.A. en cas de conflit - cas où 
il ne serait pas donné suite au projet.) 

Le Concours pour le Musée d'Alep a été jugé récemment à Damas : 1°" prix : Brego- 
vac et Richter (Yougoslavie): 2° prix : Sacquin, Johannet, Moutard, Brusson et Garet 
(France); 3° prix : Andrault, Helmy et Parat (France); 4° prix : Berger (France); 5° prix : 
Lauffray, de Latour d'Auvergne et Hereng (France); 6° prix : Andry, Tschumi et 
Giaque (Suisse); 7° prix : Fueg (Suisse); 8° prix : Schumann et Linnert (Allemagne). 
La Direction Générale des Antiquités a organisé une exposition de tous les projets 
au Musée National de Damas, puis a Alep. 


CONCOURS POUR LA CONSTRUCTION DE L’EGLISE SAINTE-ANNE A NANCY. 
Un concours est ouvert à tous les architectes ou équipes d'architectes français inscrits 
à l'Ordre pour la construction d'une église paroissiale de 600 places avec chapelle 
d'hiver, salles de catéchisme et presbytère. Ordre de grandeur de la dépense : 
45 millions de francs (presbytère exclus). Le nombre de projets présentés par un archi- 
tecte ou une équipe d'architectes n'est pas limité, mais chaque projet devra faire 
l'objet d'un envoi séparé. Le concours sera à un degré et anonyme. Le jury jugera 
sans appel. La date d'envoi des projets est fixée au 3 janvier 1957. Premier prix : exé- 
cution: deuxième prix : 200 000 F; troisième prix : 100 000 F. Le programme détaillé 
avec documents topographique et autres sera envoyé sur demande à tous les candi- 
dats contre une redevance de 1 000 F adressée à : Paroisse Sainte-Anne, 1, rue de 
Beauregard, à Nancy. C.C.P. 12-78, Nancy. 


CONCOURS D'IDÉES POUR L'AMÉNAGEMENT DU TERRAIN DE L'ANCIEN 
HOSPICE DE LA CHARITÉ A NICE. Ce Concours d'idées est ouvert entre archi- 
tectes français inscrits à l'Ordre, qui auront toute liberté pour proposer l'aménagement 
de ce terrain. Le concours sera jugé par un Jury désigné par le Maire et doté d'une 
somme de 2 millions de francs répartis entre quatre prix. Les projets primés devien- 
dront propriété de la Ville qui pourra, si elle le juge opportun, les utiliser en tout ou 
en partie pour la préparation du projet définitif d'aménagement dudit terrain Les 
pièces du concours seront remises aux Architectes qui en feront la demande, au Secré- 
tariat Général de la Mairie de Nice, premier bureau, contre présentation de leur carte 
d'inscription à l'Ordre. Le dossier devra être adressé à ce bureau, sous pli recom- 
mandé, avant le samedi 29 décembre 1956, à 12 heures. 


UNE VILLE NOUVELLE DANS LA BANLIEUE DE PARIS. La Société Baticoop a 
mis au point, dans le but de créer de meilleures conditions dans la réalisation des 
constructions qu'elle entreprend, un projet de ville nouvelle, «la Dame Blanc} 
destinée à accueillir 25 000 personnes dans 5 000 logements. La Cité, dotée d'u 
tème parfaitement adapté de voierie, des services et bâtiments administratifs, 6 
et de santé publique, indispensables à sa viabilité, sera édifiée à 10 km de Paris 
Garches et Stains, au pied du fort de cette dernière localité, Le projet émane 
équipe de 17 urbanistes et architectes. 
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techniques et ARCHITECTURE 


N° 1-2. « Actualités » 


sglise du Christ-Roi à Fribourg. 

teconstruc ion de l'Église Notre-Dame du Rosaire au 
Havre. 

Sglise à Mariénau-lés-Forbach (Moselle). 

Souvent des Dominicains à Lille. 

tésidence d'un Ingénieur à Sceaux. 

Jabitations Économiques en Bois. 

Maison à Highland Park, U.S.A. 

Maisons Individuelles pour le C.I.L. au Havre. 

Maison à Nakskov, Danemark. 

Sroupe d'Habitations à Chicago. 

Sroupe d'H.L.M., bd St-Jacques à Paris. 

Sroupe d'H.L.M., porte Brancion à Paris. 

Jnité de Résidence à Monte-Carlo. 

Sare Maritime a Helsinki. 

Sentre Commercial a Rotterdam. 

Voûte lamellaire de Grande Portée en Acier. 

Dôme en Alliage Léger, sans Nervures, à Grande Portée. 


N° 3-4. « Circulation Urbaine, Garages, 
Stations-Service » 


Problèmes de Circulation dans les Centres Urbains. 

Les Problèmes de Circulation dans l'Aménagement 
Urbain. 

L'Aménagement Rationnel des Voies de Circulation. 

Études de Détail. 

Paris et l'Urbanisme Souterrain. 

Garages. 

Garages Publics et Garages d'Immeubles, 

Ateliers de Réparations. 

Stations-Ser vice. 

Quelques Stations-Services récentes B.P. Energic à 
Wiesbaden; Esso à Bordeaux; Avia à Ratisbonne; 
Céme; S.M.P.P. a Casablanca; Agip, Italie; Relais 
Routier a Montélimar; Restoroute a Tours; General 
Motors a Paris; Garage Royal-Elysées a Paris; Bir- 
Hakeim à Paris; Shell a Paris. 

Réglementation. 

Références Bibliographiques. 

Hall de l'Exposition du Centenaire de l'Aluminium. 
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N° 5-6. 
Portes) 


La Baie, Etude générale. 

Fonction de la baie, Conditions, Evolution et Plastique 

Matériaux. 

Fenétres : Fonctions, Conditions, Principes 

Exemples de Réalisations : Fenétres en Bois, Fenétres en 
Acier, Fenêtres en Alliage léger,,Fenétres en Verre, 
Fenêtres en Béton Armé 

Portes : Fonctions, Conditions, Principes 

Huisseries et Bâtis. 

Exemples de Réalisations : Portes en Bois, Portes Métal- 
liques, Portes en Verre, Portes Diverses 

Normalisation. 

Références Bibliographiques. 

La Dixième Triennale de Milan. 

La Chapelle des Dominicaines. 


« Fermetures » (Fenêtres, 


N° 7-8. « Acier 1 » 


Utilisations de l'Acier dans la Construction. 

Vers une Architecture de l'Acier. 

L'Acier. 

Principes de la Construction en Acier. 

Structures et Formes Poteaux; Poutres; Portiques et 
Cadres; Planchers; Encastrements et Articulations; 
Systemes réticulés, 

Bref Apergu des Procédés de Transformation. 

Éléments Métalliques couramment employés. 


Assemblages : Rivetage; Boulonnage ; Soudage. 
Réalisations des Éléments de Construction : Ossatures; 
Murs minces (Curtain Walls); Planchers; Escaliers; 


Couvertures; Revétements; Cloisons mobiles; Huisse- 
ries et Batis; Équipement du Bâtiment; Echafaudages 
et Etaiements; Coffrages. 

Projet d’Extension de Monte-Carlo. 

Maison d'Habitation, Elmwood Park, U.S.A. 


N° 9-10. « Actualités, 
Techniques » 


Construction, 


Une Banque en Acier et en Verre a New York, 
Succursale de la Banque Nationale a Mexico 

Immeuble Commercial a Brunswick. 

Ambassade des Etats-Unis à Stockholm. 

Institut Français des Combustibles et de l'Energie a Paris 


Centre de Recherches à Aubervilliers. 

Usine de Vinaigre à Pittsburgh, Etats-Unis 
Gare Routière et Immeuble de Bureaux à Dublin 
Garage pour Autobus a Loughton, Angleterre 
Garage pour Autobus a Londres 

Hôpital pour Enfants à Brno, Tchécoslovaquie. 
Abbaye de Bénédictines 4 Caen. 

Maison prés du Lac Michigan. 

Groupe d'Habitations à Finsbury, Angleterre 
Unité de Résidence a Paddington, Angleterre 
Arènes du Soleil d'Or a Toulouse 

Cabaret « Tropicana » 4 La Havane, Cuba 
Projet de Base Polaire en Terre Adélie. 


N° 11-12. « Fermetures 2 » 


Murs-Rideaux et Panneaux de façade : 

Résistance, Protection, Aspect, Durée, Étanchéité, Iso- 

lation. 

Exemples de Réalisations Acier, Aluminium, Verre, 
Béton, Pierre, Céramique, Matières Plastiques, Bois, 
Amiante-Ciment. 

Structures. 


Cloisons : 

Résistance, Isolation, Facilité d'Utilisation, Aspect, Durée, 
Classification 

Exemples de Réalisations : Cloisons maçonnées, Cloisons 
Sèches Fixes, Cloisons Démontables, Cloisons Mobiles 


Fermetures : 

Volets persiennes, Volets roulants, 
Stores, Stores-Bannes, Persiennes, 
Persiennes spéciales et Brise-Soleil. 

Exemples de Réalisations. 


Rideaux, Grilles, 
Stores Vénitiens, 


Quincaillerie : 

Éléments de Rotation, Fermeture automatique et Freins, 
Éléments de Limitation du Mouvement, Éléments fixes. 

Réalisations : Pièces de Quincaillerie, Paumelles, Fer- 
metures Automatiques, Freins, Arrêts de Porte, Ser- 
rures, Béquilles, Loquets, Verrous, Cadenas, Boutons, 
Poignées. 

Normalisation des Fermetures. 

De la Qualité dans le Bâtiment. 
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TF Des verres 
= déformants 
fatigueraient 


vos yeux... 


...ce reproche, 
aucune fenétre vitrée en 


~ TRANSGLACE 


(glace polie transparente) 


ne peut le mériter. 


‘Andng ‘1°Y -211 


A travers une TRANSGLACE, les images vous parviennent 
nettes, précises, sans déformations, 
méme si vous déplacez rapidement la téte. 


Les deux faces de la TRANSGLACE, 
pratiquement paralléles, permettent cette vision parfaite, 


si reposante pour les yeux. 


C’est en partie pour cette raison que les autocars 
et les trains sont vitrés en TRANSGLACE de sécurité. 


De plus, la TRANSGLACE par son épaisseur, 
amortit les bruits extérieurs. 


En vente chez votre MIROITIER. 


Renseignements au 


SAINT-GOBAIN 16, Av. Matignon - PARIS-8 - BAL. 18.54 
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« TECHNIQUES ET ARCHITECTURE » 
RÉPERTOIRE ANALYTIQUE 


A la demande de nombre de nos abonnés, nous publions dorénavant chaque année 
le répertoire analytique de six numéros d'une série; ainsi le répertoire de la 15° série 
figure dans notre numéro édent (n° 2 - 16° série, p. 101). 

Afin de faciliter le tra de recherche, les répertoires des années écoulées seront 
également publiés; nos lecteurs trouveront le répertoire de la 14e série à la page 37 
du présent numero 


EXPOSITION DE LAQUES A LA GALERIE JEAN ROYERE 


Une Exposition de Laques se tiendra chez Jean Royére, 182, faubourg Saint-Honoré, 
du 26 octobre au 17 novembre 1956. Elle groupera les dernières œuvres des laqueurs 
et peintres cartonniers suivants : Bernard Dunand, Maurice Alvo, Jean Lurgat, René 
Fumeron, Jean-May-Laffitte et André Dambrun 


‘ 


PROCEDES ‘‘ SAUTER ’’ 


Une seule marque, trois appareils : CUMULUS - CUSINUS - LAVEUSES-ESSOREUSES 

— Les Cumulus SAUTER portent tous l'estampille de garantie Apel-Use et utilisent 
le courant électrique pendant les heures creuses de la nuit. Ils sont dotés d'un calo- 
rifuge unique au monde qui évite toute déperdition de chaleur et maintient l'eau a 70° 
après vingt-quatre heures de courant coupé. La gamme des cumulus SAUTER s'étend 
à dix capacités différentes, échelonnées de 15 à 1 000 litres, elle répond à tous les 
besoins, depuis l'alimentation d'un simple lavabo jusqu'à celle d'un hôpital. Ces appa- 
reils sont universellement appréciés pour leurs qualités d'inaltérabilité, de résistance 
et d'économie. 

— Les Cusinus SAUTER électriques et combinés (brûleurs « tous gaz» et four élec- 
trique) sont équipés des fameux Monotubes T.K. Ces éléments rougissants ultra-rapides 
« démarrent » en quatre secondes, et chauffent uniformément sur toute leur surface, 
quel que soit le régime. Ils se relèvent à la verticale, même chauds, pour permettre 
un nettoyage rapide. Dans les cusinus combinés, le four étant toujours électrique, les 
tables de travail peuvent comporter toutes les combinaisons possibles entre l'électricité 
et le gaz. Suivant les modèles, les Monotubes T.K. et les fours peuvent être commandés 
par un Sautomat. Le Sautomat est un robinet électrique jouant le rôle de régulateur de 
chaleur. Il remplace les commutateurs à quatre positions obligatoires et permet le 
chauffage continu à toutes les allures de marche intermédiaires. Pour les fours, un 
commutateur oriente le chauffage sur la voûte ou la sole ou les deux ensemble : l'inten- 
sité de chauffe pour ces trois possibilités reste confiée au sautomat qui joue ici le rôle 
d'un thermostat. Les cusinus luxe sont tous munis d'un voyant lumineux qui reste allumé 
tant que les foyers ne sont pas tous éteints. Ils sont en outre montés sur roulettes caout- 
chouc, ce qui permet un nettoyage facile et rapide derrière l'appareil. Les cusinus 
luxe avec tables de travail au gaz sont munis d'une veilleuse centrale pour l'allumage 
automatique des brüleurs. 

Enfin, les laveuses-essoreuses sont les dernières créations SAUTER. Les deux opé- 
rations, lavage et essorage se font séparément, car c'est la seule façon de bien laver 
et essorer complètement. La séparation des deux appareils présente en outre de nom- 
breux avantages. Tout d'abord, un gain de temps appréciable car une cuvée s'essore, 
tandis que l'autre se lave. On peut adjoindre à la laveuse, l'essoreuse SAUTER que 
l'on désire : centrifugeuse ou à rouleaux, l'encombrement est réduit, car la laveuse 
et l'essoreuse montées sur roulettes peuvent être réunies ou séparées suivant la place 
dont on dispose. L'élément chauffant de cette machine qu'il soit électrique, au gaz, 
ou au butane, porte l'eau jusqu'à ébullition et la conserve à la température voulue. 

Procédés SAUTER, 25, avenue de la Grande-Armée, Paris (16°). 
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UN JOINT 
TORIQUE 


REMPLACE LES GARNITURES 
TRADITIONNELLES ET ASSURE 
e une étanchéité absolue 
e de 0 à 100 degrés 
e sous les plus fortes pressions 
e pratiquement sans usure 


UN ROBINET DE CE TYPE A SUBI UN ESSAI 
PORTANT SUR 500.000 MANŒUVRES 
SOUS 15 KG DE PRESSION 

SANS AUCUNE FUITE 


57-61, r. de la ROQUETTE, PARIS-XI* 
Tél.: ROQ, 86-12 (3 lignes groupées) 
Usine à SAINT-MIHIEL (Meuse) Tél. 48 


LE CONCOURS ‘‘ FORMICA ’’ 
AU 40° SALON DES ARTISTES DECORATEURS 


Nous présentons ci-dessus deux des réalisations primées a ce concours qui avait 
été organisé par la Société De La Rue pour montrer les possibilités d'utilisation des 
revêtements « Formica». 1°" prix : cuisine d'une habitation, M. Old, décorateur, et 
2e prix : chambre d'hôtel pour Orléansville, M. Ramos, décorateur. 


LES PARQUETERIES DE CHÊNE FRANÇAISES 


Le chêne est l'arbre de longue vie, abattu, il ne se départit pas de ses qualités, et 
l'on retrouve durée, force et résistance dans le bois de chêne annobli par le travail 
de l'homme. Le bois subit aujourd'hui les contraintes économiques, mais sa mise en 
œuvre doit rester compétitive avec les produits issus des incessantes découvertes, et 
s'adapter aux usages qui ne sont pas permis aux matériaux nouveaux. Le très grand 
effort fourni par les industriels du bois a déjà eu pour résultat la relance du parquet, 
Des références centenaires prouvent en effet que le bois de chêne est parmi les plus 
résistants : résistant à la charge, au choc, au poinçonnement, à l'usure. Il possède en 
outre une propriété merveilleuse, c'est un régulateur puissant des variations hygromé- 
triques des locaux; il tend à rétablir l'équilibre de l'atmosphère de la pièce, évitant 
donc un travail d'accommodation considérable à l'organisme humain. 

Nous pouvons rappeler qu'on peut poser proprement le parquet lorsque tous les 
autres corps d'état ont terminé. Contrairement à ce que l'on pourrait supposer, cette 
pratique n'occasionne aucun retard dans l'achèvement du chantier, car le parfait usinage 
de la frise permet un rendement tel que d'importantes surfaces peuvent être posées 
dans la journée. 

Toute documentation ou renseignements précis pourron être fournis par «LES 
MEILLEURES PARQUETERIES DE CHÊNE FRANCAISES, 1, place du Théâtre-Fran- 
çais, Paris. 


LE FERME-PORTE ‘‘ SHUT’’ 


Ce nouveau ferme-porte (Breveté S.G.D.G.) résoud définitivement la fermeture des 
portes intérieures. Il n'est pas plus grand que la paumelle standard dont presque toute 
porte est munie, et de ce fait pratiquement invisible. Il se pose facilement par 4 vis 
de fixation, 15 minutes étant nécessaires pour la mise en place et l'ajustage. Il est de 
loin le meilleur marché de tous les ferme-porte offerts à ce jour. Une fois en place, 
il ne se dérégle pas, ne nécessite aucun entretien et fonctionne de la même façon, 
quelle que soit la température ambiante. Enfin, à l'ouverture de la porte, il nécessite 
moins d'effort que n'importe quel autre ferme-porte; il est même si doux, que l'on 
ne soupçonne pas sa présence. Toutes les portes intérieures peuvent désormais être 
munies d'un dispositif de fermeture automatique, de la porte de la cuisine à celle du 
salon le plus luxueux, car il est aussi discret que robuste, et son prix extrémement 
modique permet d'en généraliser l'emploi. 


UNE VISITE INATTENDUE ET PROFITABLE 


A Modane, le chef d'une entreprise eut récemment la surprise de voir arriver sur 
son chantier deux techniciens du Réseau-Service Spit qui voulaient simplement lui 
rendre service. Ses compagnons avaient un pistolet Spit. Mais tiraient-ils pleinement 
parti de cet étonnant outil de scellement rapide dans le dur ? Une heure de démonstra- 
tion « sur le tas » montra qu'ils pouvaient l'utiliser bien plus à fond et y gagner beau- 
coup plus de temps. 

Comme il faut une minute pour sceller Spit au lieu de dix par les moyens classiques, 
la visite de nos techniciens apporte presque toujours aux usagers du pistolet Spit un 
substantiel bénéfice sans qu'il leur en coûte rien. Les voitures de notre Réseau-Service 
sillonnent constamment la France. Désirez-vous la visite de l'une d'elles, que vous 
utilisiez ou non déjà le pistolet Spit? A votre disposition sans frais ni engagement 
d'aucune sorte. 

Un simple mot de vous à Spit, 2, route de Lyon, Bourg-les-Valence (Drôme). Deman- 
dez tout au moins à la même adresse le service gracieux du Bulletin périodique « Actua- 
lités Spit ». 
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Auguste Perret photographié au wagon-restaurant par J.-P. Sabatou lors d’un voyage a Prague en 1935 


la reconstruction de la ville du Havre 


avant-propos par Pierre Dalloz 


Plus la reconstruction du Havre tend vers l'achèvement, et plus apparaît clairement 
le dessein de celui qui a présidé à sa mise en forme. Cette ville nouvelle aux amples tracés 
est la plus grande réussite de la reconstruction française. L'opinion à ce sujet devient unanime. 
L'admiration n'exclut d'ailleurs pas que beaucoup soient surpris et même intimidés. 
On croyait révolue depuis longtemps dans ce pays tant de grandeur simple. Et voici que 
Perret, ayant à reconstruire une ville moderne, retrouve le plus naturellement du monde 
l'esprit des « bâtiments du roi », développe l'ordonnance d'une sorte de Versailles du logement, 
sans le moindre souci de transiger et de complaire. 

De la reconstruction du Havre, Auguste Perret a défini personnellement les grands tracés, 
avec le calme, la Sûreté, la générosité qui sont les traits communs des grandes œuvres. Bien 
entendu, 1l n'admit dans son plan aucun de ces îlots fermés qui étaient de règle presque 
générale dans la reconstruction première manière. Perret aurait voulu innover en construisant 
sur un vaste plancher la ville que François Ier fit édifier jadis sur un marais. La ville eût 
gagné à cela de vastes entrepôts, ce qui est inappréciable dans un port, le bénéfice d'avoir 
toutes les canalisations à portée de la main, celui de pouvoir faire passer au-dessous de l'habi- 
tation toutes les circulations que l’on aurait voulu; sans oublier que les défoncés eussent 
donné de beaux effets plastiques. Le béton armé permettait tout cela. Cette idée de bon sens 
parut insensée, et la routine lui fit un sort *. 

Toute la reconstruction du Havre fut planifiée sur un quadrillage régulier de 6,24 m 
sur 0,24 m. Cette quantité représente la distance entre les axes de deux poteaux successifs. 
La répéhtion de cette mesure à travers la diversité des bâtiments donne à l'ensemble une 
singulière unité. 

Perret fut peut-être le seul architecte en chef à être en même temps aussi autoritaire et aussi 
hbéral. Les points sur lesquels il exerça son autorité furent peu nombreux et décisifs. Il reprit, 
en les exaltant, les axes traditionnels de la vue de Paris, de l'avenue Foch, du boulevard 
Frangots-Ie?, Il fixa, je l'ai dit, la portée uniforme de 6,24 m. Et, par la construction du 
premier groupe des immeubles d'Etat, il proposa aux architectes la servitude des niveaux : 
un niveau commercial, des niveaux de corniches, ainsi qu'un caractère général d'architecture, 
celui de «la travée Perret ». 

Partant de ces données, l’organisation de la ville fut peu a peu élaborée collectivement 
autour d'une grande maquette de travail. Pour le détail, chaque architecte eut la liberté de 
composer selon son sentiment personnel. C'est ainsi que l'on peut voir au Havre des ensembles 
établis sur la travée Perret; d'autres constructions qui S'en écartent, avec plus ou moins 
de bonheur. 

L'autorité d@ Auguste Perret sur ses principaux collaborateurs fut humaine et souple. 
Une autorité basée sur la communauté de pensée, sur le respect du maître, sur l'affection 
que l’on a pour lui, s'exerce sans heurts. Il s'ensuit que la reconstruction du Havre est peut- 
être moins une œuvre de Perret, au sens étroit du terme, qu'une œuvre collective marquée et 
dirigée par Perret. Dans aucune autre ville, on ne vit le travail d'équipe produire de pareils 
fruits. 

Je crois savoir mieux que personne quelle est la part dans ce vaste concert des uns 
et des autres. Pendant six ans, chaque vendredi, je fus l'invité à déjeuner d’ Auguste Perret et 
traitai avec lui les problèmes du Havre. 

Jacques Poirrier à qui fut confié, à la mort de Perret, la responsabilité de l'achève- 
ment du Havre, Pierre Lambert, André Le Donné, André Hermant, comme adjoints de 
l'architecte en chef ou responsables de grands ensembles, prirent le parti de travailler sur la 
donnée proposée par Perret. 


* Ce qui était très désirable au Havre était à Rouen indispensable, Pour n’avoir pas adopté ce parti, on enterra 
la ville dans un fossé, comme le montre la coupe entre la cathédrale et la Seine, 


ao 
(de) 


Zavaroni, Heaume et Persitz, Colboc, Audigier, du Pasquier et bien d'autres encore, 
appliquèrent la règle de manière plus libre. Le musée de Lagneau, le théâtre, en cours d'étude, 
seront des apports originaux. 

S'il avait pu procéder lui-même à la revue des principaux artisans de la reconstruction 
du Havre, je suis bien sûr qu'Auguste Perret n'aurait pas oublié de citer le nom de son colla- 
borateur de plus de quarante ans, Georges Brochard, qui fut auprès de lui, les dernières 
années, le projeteur de l'Eglise Saint-Joseph et de l'Hôtel de Ville. 

Le rôle de Jacques Tournant fut de première importance dans la tâche difficile du 
remembrement. Enfin, l'homme qui soutint Perret pendant la première phase, la plus difficile, 
celui qui fit confiance à son génie, l'aida à faire prévaloir ses volontés, fut le Président de 
la Société Coopérative de Reconstruction Robert Le Chevallier. 

Après Auguste Perret, c'est sans doute à Robert Le Chevallier que le Havre doit 
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| LE HAVRE CENTRE -VILLE, 
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Ci-dessus : plan de repérage et de situation des grands en 
(centre ville). a ré | = 
Ci-contre, vue aérienne : au premier plan, l'Hôtel de Ville € 
de l'Hôtel de ville, les immeubles d'État avec le départ de 
du Bd Foch (à droite); à l'arrière plan, le port; à 

Front de Mer Sud (Photo « Paris-Normandie »). 
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Le Havre e la place de l’H& 


1 et 2 - Deux aspects des Immeubles d’ État, en bordure de la 
Place de l'Hôtel de Ville et de la rue de Paris; Atelier d'Architecture 
de la Ville du Havre, architectes (Doc. « Tito», « La Cigogne »); 3 - 
La Place de l’Hôtel de Ville et la rue de Paris avant les destructions. 
4 - Immeubles en bordure de la Place de l'Hôtel de Ville et du 
Bd de Strasbourg; à gauche ilôt S 85; P.E, Lambert, architecte auteur 
du projet; à droite, extension des Immeubles d' État (Photo P. Lebour- 
geois); 5 - Immeubles correspondants avant la guerre (Doc. « La 
Cigogne »). 6 - La rue de Paris (avec au fond, l'Hôtel de Ville) vue 
de la Place Gambetta, avant les destructions; 7 - Les immeu- 
bles d’Etat et la rue de Paris vus de la Place Gambetta; Atelier 
d'Architecture de la Ville du Havre, architectes. 
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Le Havre e la place de l’Hôtel de Ville 
et le Boulevard Foch 


1 - Vue aérienne : au centre, l'Hôtel de Ville en construction et, à gauche 
amorce du Bd Foch; au premier plan, la place Gambetta avec le dépar! 
du quai George-V (Hôtel Normandie), la rue de Paris et les immeubles d'Éta 
(Photo Lecroisey, Port Autonome du Havre). 


2 - La Place de l'Hôtel de Ville; à gauche, les immeubles d'État; au fonc 
et à droite, immeubles en bordure du Bd Foch (Doc. « Tito »); 3 - Le Bd 
Foch, vu de la Place de l'Hôtel de Ville; au fond, la Porte Océane; à 
droite, ilôts S 54, R. Audigier architecte auteur du projet, et ilôt S 53, R 
Vallin, architecte auteur du projet (Doc. « Cap »); 4 - Ilôt S 55, angle de lz 
Place de l'Hôtel de Ville et du Bd Foch. A. Brelet, architecte auteur di 
projet (Photo G. Fernez) 
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-e Havre e l’Hôtel de Ville 


L'Hôtel de Ville est prévu pour une agglomération de 200 000 habitants. 
| comprend la totalité des Services Municipaux, y compris une Salle des 
‘êtes pouvant aussi bien être utilisée pour des fêtes privées que pour les 
pectacles. Dans ce dernier cas, deux balcons peuvent avec l'orchestre 
ontenir 1.100 spectateurs. 

Parti architectural. Le parti conçu par Auguste Perret est en harmonie 
vec la conception générale de la nouvelle ville dont une des caractéris- 
iques est le jeu des volumes construits, différant par leur orientation, leur 
auteur et leur forme, ce qui crée des verticales dans cette ville construite 
ur un terrain plat. A l’intérieur de la ville, en dehors du clocher de l'Église 
aint-Joseph qui monte à 106 m, la place de l’'Hôtel-de-Ville devait consti- 
uer le centre de la composition. Le parti est également conçu en fonction 

la fois des besoins et des dimensions de la place et des immeubles qui 
entourent. 

L'Hôtel de Ville a 141 m de longueur, le corps central, grande horizontale 
rientée au Sud et comprenant une colonnade, 92 m de longueur et 22 m 
e hauteur, cette conception rappelant le parti constructif du Musée des 
Travaux Publics à Paris. Une tour de 17 étages de 72 m de haut, sur plan 
arré de 19 m de côté s’éléve à la partie Ouest en retrait de deux ailes qui 
ncadrent le corps principal. La partie supérieure comprend deux étages 
ntièrement vitrés, construits en retrait de l’ossature. 

Aménagement intérieur, L’étage noble du corps principal est occupé 
ar les salons, salle des mariages et bureau du Maire. L’aile Est comprend 
1 Salle des Fêtes. L’aile Ouest abrite les bureaux des adjoints. La Tour 
ontient des services qui occupent également le rez-de-chaussée de l'édifice 
t les parties disponibles des autres bâtiments. 

léments constructifs Les fondations sont par pieux battus de 20 m 
ous la tour et par pieux moulés dans le sol pour le reste de l'édifice. L’ossa- 
ure est en béton armé; dans la tour, le béton est ordinaire et brut de décof- 
‘age. Pour le reste de l'édifice le béton est bouchardé, les agrégats ont été 
hoisis, le liant est composé pour 1/3 de ciment blanc. Les dalles de rem- 
lissage sont en gravillon d’Ecuelle lavé. Les colonnes de 13 m de haut 
nt été coulées chacune en une seule opération. 


a 4 - L'Hôtel de Ville, Auguste Perret, Architecte en Chef; J. Tournant, architecte; G. 
rochard, architecte-adjoint : 1 - Plan du premier étage; 2 - Plan du rez-de-chaussée; 
- Coupe longitudinale; 4 - Vue du bâtiment en construction (Photo G. Fernez); éch. 
mm p. m. 


- L'ancien Hôtel de Ville (Coll. Lesauvage, Doc. « L'Escale »). 
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Le Havre e le Boulevard Foch 
et la Porte Océane 


1 - Vue aérienne; en diagonaie le Bd Foch avec, à gauche, la Porte Océane et le 
square St-Roch, à droite et au fond la Place de l'Hôtel de Ville (Photo « Paris-Nor- 
mandie »); 2 - Plan schématique (Doc. « Annales » de l'IT.B.T.P.). 

3 - Le Bd Foch, vue des immeubles de la Porte Océane (Photo P. Lebourgeois). 
4 à 6 - La Porte Océane, A. Hermant et J. Poirrier, architectes auteurs du projet; 
4 - Plan d'ensemble ; 5 - La Porte Océane vue du Port; 6 - Les immeubles haut et 
l'ilôt V 1, vus du Bd François-l*r. 
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Dédiée A saint Joseph, cette église paroissiale peut étre considérée comme 
également élevée à la mémoire de toutes les victimes des bombardements. 
Yest donc une église paroissiale votive qui rappellera a tous ceux qui 
viennent soit par terre, soit par mer, les souffrances et la résurrection de 
la ville. 

Cette nouvelle Église Saint-Joseph, dont les architectes sont Auguste 
Perret et Raymond Audigier, G. Brochard architecte adjoint, a été conçue 
dans le caractère architectural général de la ville, c’est-à-dire entièrement 
en béton armé. Elle peut être considérée comme la dernière œuvre du 
Maitre, avec l'Hôtel de Ville. 

Devant être exécutée entièrement à l’aide de dommages de guerre, elle 
a un caractère volontairement fruste et simple, le parti qui a été adopté 
étant celui d’un clocher, tour-lanterne faisant corps avec la nef. La tech- 
nique moderne du béton a permis de résoudre d’une façon nouvelle un 
problème qui a été tant étudié au Moyen Age: quatre groupes de quatre 
piliers de 1,20 mx1,20 m, reposant sur des puits descendant à plus de 
12 m de profondeur, supportent à 25 m de haut, par l'intermédiaire de 
quatre coupelles, la tour proprement dite, élément de transition supportant 
le campanile, la hauteur totale de l’église étant ainsi cotée à 104 m. Le 
tronc de pyramide est composé de quatre bracons en forme de V qui, par- 
tant de quatre angles d’une base de 19 m de large, se subdivisent vers le 
haut en huit points qui forment les huit sommets de la poutre octogonale 
supportant le fût de la tour de 13 m environ de diamètre. La base de ces 
bracons est en quelque sorte entretoisée par des poutres en précontraint. 

Tout le béton est brut de décoffrage. Il comprend, entre les nervures, des 
panneaux de béton gravillonné apparent tant intérieurement qu’extérieu- 
rement, ainsi que des claustras préfabriqués sans armature qui sont garnis 
sur la face extérieure d’un verre blanc et sur la face intérieure d’un verre 
coloré. 

L'ensemble de ces claustras garnis ainsi de vitraux dont le nombre 
augmente proportionnellement avec la hauteur donnera un ensemble 
coloré dont l’atmosphère rappellera celle des églises du Moyen Age et 
du Raincy. Il est à remarquer toutefois que pour accentuer le parti 
central qui a été adopté, il y a une progression de lumière de la partie basse 
de l’église vers son sommet, la tour étant entièrement ajourée. On a ainsi 
voulu donner l'impression que la lumière venait d’en haut et du centre 
pour décroitre vers les fidèles. L’église est orientée Est-Ouest, l'entrée 
étant à l'Ouest; les vitraux dont les cartons sont du Maître Verrier, Mlle Hure, 
sont dans les tons bois mort et rouge sombre au Nord, violacés à l'Est, 
chauds au Midi, etc., et plus foncés à la base qu’au sommet. 

Le plan est un plan presque carré d’une surface d’environ 2 000 m*,. 
Un maître-autel central est placé au milieu, directement éclairé par le 
clocher. Les quatre groupes de piliers situés au Nord et au Sud de l'entrée 
abritent en leur centre le baptistère et la chapelle des morts. Au fond de 
la nef se trouvent la chapelle d'hiver et la sacristie. 

L'entrée précédée d’un narthex se trouve légèrement en contre-bas par 
rapport au sol extérieur et domine de quelques marches l’ensemble de 
l’église dont le sol, revêtu seulement de ciment, a une pente légère. Une 
tribune d’orgues se trouve au-dessus de l’entrée. Le clocher supporte un 
‘ampanile qui peut contenir 10 tonnes de cloches sonnant à toute volée. 

L’éclairage intérieur est prévu par des projecteurs et des appliques à 
l'exclusion de tous lustres. De nuit, l’église éclairée sera visible en mer, 
à plus de 60 km de distance. 


1 - Vue aérienne : au premier plan en bordure du Bd François-ltr, l'église Saint-Joseph; 
à sa droite, la clinique et le Lycée de Filles; à l'arrière-plan, à gauche, le Bd Foch et la 
Place de l'Hôtel de Ville; à droite, la Place Gambetta et l'ilot V 54 (Doc. « Gaby »). 


2 et 3- L'Église Saint-Joseph, Auguste Perret et R. Audigier, architectes ; G. Brochard, 
architecte adjoint; 2 - Plan; éch. 3 - Vue intérieure (Photo G, Fernez), 
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Le Havre e l’Église Saint-Joseph 
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Le Havree la place Gambetta 


Le bâtiment V 54 (fond de la place Gambetta), qui s'inscrit dans un 
rectangle allongé dont les dimensions sont fonction d’un module uniforme 
de travée de 6,24 m de côté, atteint 118,56 m de longueur, soit 19 modules, 
et 25 m de largeur, soit 4 modules. 


Sa façade Est constitue le fond de la place Gambetta, esplanade au centre 
de laquelle s’élévera le Théâtre Municipal, de forme circulaire. A l’excep- 
tion d’un passage sur l’axe large d’une travée et des vestibules des six 
escaliers, tout le rez-de-chaussée est destiné à abriter des commerces ouvrant 
sur les quatre façades du bâtiment. Au-dessus, les six étages d’habitation 
ne s'élèvent plus que sur deux travées de profondeur, sauf aux extrémités 
Nord et Sud où il est prévu dans les hauteurs du premier étage seulement, 
deux ailes de deux modules de côté. La façade Ouest s’ouvre sur le marché 
couvert, emplacement que viendront enserrer sur deux autres faces des 
corps de bâtiment de même aspect architectural, mais élevés de trois étages 
seulement. 


L’ossature générale est en béton armé, que viennent clore les remplis- 
sages : fenêtres, disposées de part et d’autre des poteaux, ou dalles de béton 
préfabriquées à écailles, pour les parties pleines. Aucune surface de béton 
n’est bouchardée, les écailles des façades qui ont pour but de les essenter 
dans ce pays si pluvieux suffisant a les animer. 

Le rythme de ce long bâtiment est obtenu d’abord grâce à la disposition 
des fenêtres jumelées et des panneaux-écailles, puis par l’existence, au 
niveau des troisième et quatrième étages, de deux séries de trois loggias 
superposées, et cela à droite et à gauche du bâtiment. 


1- La Place Gambetta vue du Bassin du Commerce; à droite, l'Hôtel Normandie, J. Poir- 
rier, architecte auteur du projet; au fond, l'ilot V 54 derrière lequel on aperçoit le clocher 
en construction de l'église Saint-Joseph (Photo Fernez); 2 - Vue correspondante avant 
les destructions (Doc. «,La Cigogne »). 


3 - L’ilot V 54. A, Le Donné, architecte (Photo Lhommet). 
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Le Havre e quelques bâtiments hors du centre-ville 


| - Groupe scolaire « Jean Maridor »; 
‘açade Sud. A. Le Donné, architecte 
Voir aussi N° 3/15° série p. 68 et 69). 
hoto R. Lhommet. 


,- Groupe scolaire « Paul Bert » ; l’école 
naternelle et, au fond, l’école primaire. 
\telier d'Architecture : G. Lagneau, 
MA. Weill, J. Dimitrievitch (Voir aussi 
\o 3/15® série, p. 70-73). Photo J. Biaugeaud. 


| - Collège moderne de jeunes filles; 
açade Sud. A. Hermant, architecte (Voir 
ussi N° 6/15° série, p. 83-87). 
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Le Havre e quelques bâtiments hors du centre-ville 


1 - Ilot D 17. Immeubles a coursives. P.E. Lambert, architecte auteur du projet 
(Photo Fernez). 


2 - Ilot E 7 - Graville; façade Sud. F. Ottin, architecte 


3 et 4 - Église Notre-Dame du Rosaire ; réaménagement. A. Le Donné, architecte; 
3 - Façade Ouest avant destruction (entrée); 4 - Façade Ouest après reconstruction, 
devenue chevet. 


5 - Temple protestant; réaménagement intérieur. G. du Pasquier, architecte 
(Photo Fernez). 


Nota : voir aussi les publications antérieures de la reconstruction de la Ville 
du Havre : N° 7/8 - 6° série, p. 333; 7/8 - 8° série, p. 45; 11/12 - 9° série, 
p. 92; 1/2 - 10e série, p. 34; 9/10 - 11e série, p. 56; 11/12 - 11° série, p. 50; 
11/12 - 12e série, p. 46; 11/12 - 13e série, p. 88; 1/2 - 14° série, p. 42; 
3/15€ série, p. 68 et 70; 6/15° série, p. 83. 
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Nous avons publié précédemment (*) le projet pour l’amé- 
agement du Champ-de-Mars qui se trouve au centre même 
> la ville, sur les ruines d’une caserne détruite pendant la 
ierre. Les idées directrices de ce projet étaient les suivantes : 
Au Nord, ne pas masquer l’étagement de la ville ni le profil 
> monuments qui émergent, l’ensemble formant un site 
sréable en arrivant par la route de Marseille. A l'Est, au 
mtraire, masquer autant que possible les installations fer- 
viaires. Au Sud et principalement à l’Ouest, vers le Rhone, 
ster très dégagé. Dans l’ensemble, réserver les plantations 
même en accroître le nombre. 
Aménager une grande place publique pouvant convenir aux 
tes et aux manifestations. Pour compléter l’équipement local, 
révoir un hôtel des postes à proximité de la gare, et un petit 
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aménagement du Champ de Mars 


BOURDILLAT, J. MAROZEAU, ARCHITECTES DU PLAN MASSE 
BOURID IE PACl~ ha BOWS'S DNAs PLN AS MOURTE R: 


RICHARD, ARCHITECTES D’OPERATION 


hôtel de voyageurs dans les espaces plantés. 

Des portiques reliant des parties commerciales amorceront 
une promenade aboutissant au jardin. Des percées à rez-de- 
chaussée, ou des pilotis, permettront d’embrasser l’ensemble. 

La première tranche de ce programme a été réalisée avec 
murs porteurs en béton banché, planchers préfabriquées et 
façades en éléments légers de remplissage. 


(*) Voir N° 9/10 - 11° série, p. 74 


1 - Vue d’ensemble de la place; 2 - Plan masse; 3 - Détail d’un bâtiment. 


Entreprise bélon armé : Dozières et Redonnet, 


Vanves. 


pour gros-œuvre, maçonnerie, 


a eine 


Mulhouse + Carrefour de Bâle, côté Parc 


D. GIRARDET, ARCHITECTE CHEF DE GROUPE 
E. FISCHBACH, J. BERTRAND, P. LAUGA, D. GIRARDET, 


J.M. LAMMUNIERE, ARCHITECTES D’OPERATION 
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Nous avons déja publié le projet et des documents concernant 
L'ensemble de reconstruction, constituant le Carrefour de Bâle (*). 
ous présentons ici les trois bâtiments formant le groupe dé- 
ymmé Carrefour de Bâle - côlé Parc. 


Ces bâtiments forment le trait d’union entre le Carrefour 
éme, lieu de grande circulation, et les espaces verts du Parc 
ilvator dont les ombrages s’apercoivent dans l’axe même de 
composition par-dessous le portique de l'immeuble « Ecran ». 
s’agit toujours d’une structure en béton armé apparent avec 
mplissages en béton coloré de pierres naturelles. Le rythme 
implantation des points porteurs s'établit sur un module de 
75 m. Mais il y a lieu de faire une remarque intéressante à 
‘opos des possibilités inhérentes à ce mode de construction 
mme d’ailleurs à tout procédé analogue de construction 
ur points porteurs. Les bâtiments du Carrefour de Bale en 
‘ésentent une sorte de résumé. En effet, puisque le béton 
mé et l’acier ont permis de libérer le mur de sa fonction 
élément porteur, celle-ci étant concentrée principalement 
ir des points d’appuis aussi espacés que possible, on a cherché 
utiliser au mieux les possibilités offertes de ce fait. 

Dans les immeubles de la première partie (photo 2), on voit 
1e le rythme des ouvertures est déterminé directement par 
mplantation des points porteurs. Il n’y a cependant pas de 
idre de baies et les ouvertures ne sont limitées que par des 
rvures allant d’une poutre à l’autre. 

L’immeuble « Écran » représente déjà un grand pas en avant. 
es points porteurs sont à l’intérieur et un large porte-à-faux 
urt tout autour du bâtiment, libérant la façade de toute 
ijétion. Le pan de verre et les remplissages qui ont remplacé 
s baies sont encore retenus d’un plancher à l’autre par de 
nes nervures. Pour bien exprimer le fait du porte-à-faux, 
icun mur de remplissage extérieur ne monte jamais jusqu’au 
ancher de l'étage au-dessus (voir photos 4 et 6). 


(*) 11° Série, N° 3-1, p. 66; 12e Série, N° 11-12, p. 56. 


Le carrefour, avec au fond l'immeuble « Écran »; 2 - Un immeuble de la première 
anche; 3 - Le carrefour, avec au premier plan l'immeuble « Écran »; 4 - La façade 
d de l'immeuble « Écran » 5 - Coupe sur l'immeuble « Écran» éch. 4 mm p.m. ; 
. L'immeuble « Écran ». 


Puis les architectes eurent a étudier le 
bâtiment de la chaufferie centrale, destiné 
au chauffage de tout le quartier. Là, le 
programme permit de renoncer presque 
totalement à tout élément de mur et la 
clôture du volume n’est réalisée que par 
du verre. Les nervures en béton ont dis- 
paru (photos 2 et 3), le sens de la structure 
est bien exprimé, tout retour de poutre, 
pas nécessaire pour supporter les dalles, 
étant supprimé (fig. 4). 

Dans la dernière des constructions pré- 
sentées ici, le laboratoire de VE.D.F. 
(mécanographie, étalonnage, réparation 
des compteurs), les architectes sont allés 
encore plus loin. Toutes les structures 
sont indépendantes : structure portante 
espacée suivant l’axe longitudinal de 7 m 
(4x1,75) — structure secondaire portant 
l’entresol espacée de 2,96 m, cette struc- 
ture déterminant par ailleurs le rythme 
de la structure métallique du vitrage — 
et structure des brise-soleil espacée de 
4,58 m (photo 5) (un principe analogue a 
d’ailleurs été réalisé par Le Corbusier 
dans son usine de St-Dié). Comme dans 
la fugue, en musique, les divers thèmes 
ont des points de départ et d'arrivée 
communs : dans ce cas particulier, c’est 
du centre du bâtiment que s’éloignent 
les trois notes pour se retrouver aux deux 
extrémités. 

Les architectes ont voulu pousser aussi 
loin que possible les conséquences d’un 
principe constructif. L'œuvre étant ter- 
minée ils en tirent certaines conclusions : 

Si tout d’abord, dans les programmes 
complexes modernes, il est certainement 
sp poy ' utile de pouvoir libérer le plan et par 
ininpesiesesenia we - ‘ ’ conséquent la facade des sujétions trop 

— ; V7 : rigides d’une structure portante donnée, 
l’utilisation de rythmes différents de- 
mande beaucoup d’études et un sens tres 


Mulhouse e Carrefour de Bâle 


Be Leal PTT 
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Lil il de 
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if des proportions. Par ailleurs, des 
ythmes de structure qui se superposent 
isquent, dans certains cas, notamment 
yrsque l’œuvre n’est pas visible dans tout 
on ensemble, de créer une impression de 
ésordre ou de fausse note. 

D’autre part et surtout dans le cas d’un 
mmeuble d’appartements, il y a lieu de 
e garder de principes trop théoriques 
‘architecture qui ne sont pas toujours en 
armonie avec le mode et le sens de la vie 
les individus. 

D. Girardet. 


14 
JU) y 
a 4 - La chaufferie centrale : 1 - Vue prise du portique | ‘ LT 
e l'immeuble «Écran »; 2 - Vue de nuit; 3 - Galerie ; : in att 
u public; 4 - Coupe: 1 - Niveau des pompes; 2 - Niveau 
es ventilateurs; 3 - Niveau des chaudières; 4 - Galerie 
u public; éch. 4 mm p. m. 

et 6 - Le bâtiment E.D.F.: 5 - Détail de la façade 
1ontrant les rythmes; 6 - Le bâtiment avec, au fond, 
immeuble « Ecran ». 


intreprises : 


mmeuble «Ecran» : Gros œuvre : Aichinger, 
Mulhouse; Chauffage Central : Philipeu, Sarre- 
ruck; Installations Sanitaires, Ventilation : Lack, 
Julhouse; Ferronnerie : Atelier de Construction 5 
Hétallique, Héricourt; Borderel et Robert, Paris; 
Menuiserie Bois : Moulin, Lalavarde d’Ardéche; 


Venuiserie Métallique : Fenêtre Automatique, 
ourbevoie; Sehanck, Sarrebruck; Ascenseur 
Le Left», Mulhouse; Stores : Griesser, Nice; ou “6 


chaufferie Centrale, Appareillage et Force Motrice : 
Neumeyer, Sarrebruck; Menuiserie métallique 
sarrebruck; Etanchéité : Asphaltoid, Huningue; 
Stores : Griesser, Nice; Force Motrice : Cie Elec- 
rotechnique de Régulation, Paris; Menuiserie 
Bois : Schroth, Altkirch. 

E.D.F. : Gros œuvre : Gysperger, Mulhouse; Chauf- 
age : Neumeyer, Mulhouse; Sanitaire : Moritz 
st Sieber, Mulhouse; Menuiserie Bois : Uhl, 
Mulhouse; Menuiserie Métallique : Jurisch, Sarre- 
bruck; Etanchéilé : Asphaltoid, Huningue. 
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Sotteville-lés-Rouen e 


groupe d’immeubles 


M. LODS. ARCHITECTE EN CHEF 


R. BUSSE, M. ALEXANDRE, D. YVELIN, ARCHITECTES 


Nous avons déjà publié le projet et des vues du premier bâtiment construit du groupe di 
meubles à Sotteville-lès-Rouen (*). Nous montrons sur ces pages quelques aspects 


des tr 
bâtiments actuellement terminés et occupés par leurs habitants, accompagnés d’une étude 


M. Lods sur le problème d'urbanisme posé à Sotteville. 
N.diR 
(*) N° 7-8 - 8e série, p. 47; N° 9/10 - 9e série, p. 14; 9/10 - 11° série, p. 60. 


La manière dont s’est posé le problème de la zone verte à Sotteville 
est la suivante : 

L’agglomération de Sotteville comportait deux parties distinctes 
une partie ancienne, composée de fermes et d'anciennes exploitations 
agricoles; une partie nouvelle, comprenant des lotissements de qualité 
soit moyenne, soit médiocre, ne comportant aucun espace libre, aucune 
tache de verdure et desservie par une viabilité monotone et surabon- 
dante. 

Au centre de la ville se trouvait un bois appelé Bois de la Garenne. 

Une importante partie du territoire était et demeure absorbée par la 
présence d'ateliers et de voies de chemin de fer couvrant une surface 
considérable. 

Enfin, une zone offrant des ressources importantes de terrains existait, 
mais outre quelle était séparée de l’ensemble de l’agglomération par le 
faisceau des voies ferrées, elle ne comportait que des terrains situés à 
un niveau trop bas et dont l’utilisation ne pouvait être envisagée qu’au- 
tant qu'ils aient auparavant fait l’objet d’une remise à niveau et qu’on 
ait créé la desserte indispensable pour y accéder. 

En outre, les destructions étaient très inégalement réparties. 
Elles étaient intenses sur la plus vieille partie de la ville au contact 
des voies, elles étaient éparses et très peu denses dans tout le reste de 
l’agglomération. 

Les besoins de la ville en logements étaient considérables. Un examen 
un peu sérieux de la question, notamment en tenant compte du déve- 
loppement futur de la ville située au contact même de Rouen, conduisait 
à penser que ces besoins pouvaient même être beaucoup plus impor- 
tants que les estimations tendaient à le faire croire. 

Il est évident que, compte tenu de la pénurie de logements dans l’en- 
semble du pays qui interdisait toute destruction, on ne pouvait tra- 
vailler que sur les parties totalement détruites. Ajoutons qu’on était 
sans action sur les lotissements existants, même sur le plan de leur 
perfectionnement. Les dégâts, limités et épars, qui avaient été causés 
ne pouvaient appeler autre chose que la remise dans l’état primitif. 
L’effort devait donc porter uniquement sur les parties détruites et il 
s'agissait pour celles-là d'obtenir une augmentation massive de la 
densité puisque c’était par elle, et par elle seule, que les besoins de la 
commune pouvaient étre satisfaits. 

Une certaine soupape de sûreté a été trouvée depuis, qui n’a d’ailleurs 
fait que permettre de satisfaire à une partie des besoins à la suite d’un 
procédé assez exceptionnel. 

Il fut donc décidé de créer sur la partie de la ville totalement détruite, 
un espace vert dont le besoin se faisait cruellement sentir dans la ville 
où les surfaces libres étaient réduites au seul bois de la Garenne. Disons 
en passant, qu'il avait été suggéré, à un certain moment, de raser le 
bois de la Garenne et de construire des maisons sur l'emplacement 
ainsi libéré. Il n’est pas besoin de préciser que l’Urbaniste a rejeté systé- 
matiquement une telle solution jugeant que, non seulement, il ne pou- 
vait être question de supprimer le seul espace vert restant, mais que 
celui-ci était notoirement insuffisant pour une ville dont l’ensemble du 
territoire était couvert de maisons. 

On décida donc de construire dans la zone verte des collectifs de 
hauteur moyenne. La hauteur adoptée fut 31 m, ce qui caractérise à 
1 m près le gabarit banal des grandes voies parisiennes. 

La réduction de la hauteur des étages permit de trouver dans ces 
bâtiments 10 étages sur rez-de-chaussée. La surface construite en bâti- 
ments d'habitation était réduite à 6 1/2 % de la surface totale — on 
trouvait donc 93 1/2 % de terrain libre. L'avenir devait montrer combien 
ce chiffre, qui pouvait sembler très considérable à première vue, était 
encore insuffisant. 

Il devait être trouvé, en dehors des bâtiments d'habitation, des em- 
placements pour des commerces, un groupe scolaire, une petite place, 
des parkings, des garages, des emplacements de jeux pour enfants. 
On constata très rapidement que lorsque ces différents organismes 
auraient pris leur place, il ne devait rester que le minimum de surface 
verte permettant un ensoleillement et une aération normale. La situation 
empira assez rapidement puisqu’un second groupe scolaire, qui devait 
étre créé dans la vieille ville, n’ayant pu trouver sa place, on préleva 
sur le terrain de la zone verte la surface nécessaire à sa création, ce qui 
porte à deux le nombre des groupes scolaires dans la cité. Le premier 
batiment fut construit avec le systéme I.S.A.I. Les deux suivants 
furent édifiés en I.R.P. On obtint de la sorte 60 logements en I.S.A.I., 
plus 360 en I.R.P. (150 pour le bâtiment B - 210 pour le bâtiment C), 


ce qui donna un chiffre de 420 logements pour la moitié 'de la cité. 

L'autre moitié, qui doit actuellement être exécutée, partie en acces- 
sion à la propriété, partie par la S.N.C.F., partie par l'Office d’H.L.M. 
du département, donnera pour une surface équivalente un nombre de 
logements nettement plus considérable, puisque les normes des surfaces 
avant diminué, on trouve plus de logements pour un même volume de 
bâtiments. Le total des logements ainsi prévu sera, pour le bâtiment D, 
homologue du A : 126. Pour le bâtiment E, homologue du B : 210 loge- 
ments, et pour le bâtiment F, homologue du C : 294, soit 1 050 loge- 
ments en tout. 

La cité est caractérisée par la séparation totale de l'habitation et de 
la circulation. Aucune voiture, sauf à titre exceptionnel les voitures de 
service, ne doit être admise à circuler dans l’intérieur de la zone verte. 
Les voitures des visiteurs seront arrêtées dans des parkings périphé- 
riques. Les voitures des habitants seront centralisées dans des garages 
également périphériques, d’où il sera possible de se rendre aux immeubles 
à pied. La circulation se fera dans les jardins les jours de beau temps. 
Elle se fera sous des galeries protectrices les jours de mauvais temps. 

La cité doit, grâce aux dispositions prises, permettre aux gens d’habi- 
ter dans des conditions tout simplement normales. Les habitants doi- 
vent y trouver le soleil et lair, le silence et les emplacements de jeux 
pour enfants. 

M. Lods. 


1 et 4 - Vues aériennes du groupe d'habitation réalisé; 2 - Plan de masse; 3 - Un 
bâtiment (celui de gauche sur la vue aérienne ci-dessous); photo M.R.L. 
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Sotteville-lès-Rouen 


1 - Le pignon du bâtiment médian; 2 — Détail axonométrique : | - Gros béton; 
2 - Dalle de béton coulé sur place; 3 - Partie préfabriquée; 4 - Plafond suspendu; 5 - 
Lambourde; 6 - Elément de suspension; 7 - Parquet linoléum; 8 - Poteaux béton bou- 
chardé; 9 - Poutre de façade formant bandeau; 10 - Poutre de façade formant linteau; 
11 - Poutre transversale d'ossature; 12 - Dalle de revêtement de béton; 13 - Accro- 
chage de la dalle sur le mur en parpaings; 14 - Etriers d'accrochage; 15 - Parpaing 
en béton de pouzzolane ; 16 - Brique creuse; 17 - Revêtement intérieur en isorel dur; 
18 - Isolation du poteau; 19 - Encadrement béton vibré; 20 - Menuiserie métallique; 
21 - Volet roulant à projection en bois; 22 - Plafond démontable pour l'entretien du 
volet roulant; 23 - Cloisons à pans en briques pleines; 24 - Montant extérieur pré- 
fabriqué ; 25 et 26 - Cloisons intérieures; 27 - Aération des caves; 28 - Isolation inté- 
rieure ; 3 - Plan de cellule d’étage courant; éch. 1 cm p. m; 4 - Coupe; éch. 4 mm 
p. m; 5 - Détail de façade; 6 - Détail de l’acrotére et de la terrasse, éch. 5 cm p.m 
1 - Grillage métallique; 2 - Plinthe en ciment; 3 - Asphalte sable; 4 - Asphalte pure; 
5 - Papier bi-sulfité; 6 - Dalle flottante; 7 - Couche de sable; 8 - Forme de pente; 9 - 
Verre-mousse; 10 - Bitume; 11 - Colle-papier bisulfité; 7 - Détail d'escalier; éch. 
2 cm p. m; 8 - Les bâtiments vus de l'Ouest. (Photo M.R.L.) 


Entreprises 


Ascenseurs : Thevenon Schindler, Montrouge; Peinture : Harel, Sotteville; 
Cave, Oissel; Pelfrène et Hubert, Rouen; Brune, Sotteville; Electricité : Jour- 
daine, Sotteville; Serrurerie : Boulard, Sotteville; Savanac, Sotteville; Macon- 
nerie : Rangeard, Rouen; Parquets : Girard, Oissel; Boquie, Sotteville; Elec- 
tricité ; Socapi, Rouen; Lehericey, Rouen; Carrelage : Brosolo, Sotteville; 
Normandie Carrelage, Sotteville; Sols : Electro-Cable, Amfreville-la-Mivoie; 
Etanchéité : Asfeutroid, Montsoult; Plomberie : Courteau, Tours; Serrurerie : 
Lejeau, Tours; Menuiserie : Gillet, Paris; Dore, Rouen; Tallois, Oissel; Brous- 
sois, Rouen; Guiraudie et Aufféve, Sotteville; Y. André, Sotteville; Chauf- 
fage : Sofica, Puteaux; Sibre, Paris; Volets : Lacour, Paris; Sols : Nantaise 
Maritime, Nantes. 
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Caen + Reconstruction 


Groupe des Quatrans 


H. DELACROIX, ARCHITECTE CHEF D’OPERATION 
ALLAIRE, BATAILLE, BEAUFILS, BINET, ARCHITECTES D’OPÉRATION 


Groupe St Jean Sud 


M. CLOT, ARCHITECTE CHEF DE GROUPE ET D’OPERATION 


H. BERNARD, P. HUET, E: HUR, M. LEONARD, J. LALOUE, 
M. LAINE, G. MORIZET Er GOURIOU, ARCHITECTES D’ OPERATION 


Le projet de reconstruction et d’aménagement établi par M. BRILLAUD 
de LAUJARDIERE, architecte en chef de la Ville de Caen, comportait la 
refonte de tous les quartiers centraux, dans lesquels on procédait a un 
vaste remembrement des propriétés privées et publiques. 

On a ainsi pu effectuer les opérations suivantes : regroupement des 
diverses activités, refonte complète des réseaux de circulations générales 
et urbaines, création d’espaces verts, de places publiques et de pares 
de stationnement, assainissement, restauration, dégagement et mise 
en valeur des monuments historiques. 

Les carrières de pierre calcaire situées à proximité immédiate de la 
ville ont fourni la plus grande partie des matériaux entrant dans la 
composition des murs de façade des nouveaux immeubles. 


1 - Vue aérienne : À - Groupe Saint-Jean Sud; B - Groupe des Quatrans; C - Université 
et Cité Universitaire (Voir N° 6 - 15° série, p. 53). Photo R.J. Pate, 


CES 


Le quartier des Quatrans (*) est situé au 
pied des remparts du Chateau. Dans le projet 
de reconstruction, les architectes ont été conduits 
à rendre à ce quartier la fonction commerciale, 
tout en assurant à l’ensemble une densité 
d'habitation suflisante; ils ont en même temps 
cherché à créer de grands espaces verts. Les 
logements ont été répartis dans neuf bâti- 
ments de 5 étages et un de 10. Une galerie mar- 
chande a été créée le long de la rue Saint-Pierre 
en relation directe, par portiques et passages 
couverts, avec le rez-de-chaussée des bâtiments 
avoisinants aménagés en boutiques, et une 
autre galerie marchande située au Nord. La 
Voirie a été améliorée, de nombreux parkings 
ont été installés, et la séparation du trafic des 
voitures et des piétons a été poussée au maxi- 
mum. 

Les bâtiments ont été conçus sur une trame 
de 4 m permettant de subdiviser les surfaces, 
en fonction des besoins, en logements de 1 à 
6 pièces. Le principe général de distribution 
permet d'orienter les pièces principales soit à 
l'Est, soit à Ouest, et de les prolonger par des 
balcons-loggias. Les plans ont été composés 
de façon à obtenir une architecture ordon- 
nancée et, de ce fait même, un équilibre volon- 
taire des volumes. 


(*) Voir N° 7/8 - 13° série, p. 68. 


Groupe des Quatrans 


2 - Vue partielle du groupe, prise des remparts; 3 - 
Immeubles de cing étages, centre commercial; 4 - 
Un magasin (Photos « Central-Photo »). 


Le groupe Saint-Jean-Sud (*) est situé au centre méme de la ville. Le 
grand axe de la composition, la rue Saint-Jean, est affirmé par des construc- 
tions linéaires afin de retrouver l’esprit de la « rue commercante » et de créer 
une opposition à la grande artère flanquée d'immeubles collectifs de 9 étages. 
Les bâtiments comportent 2, 3, 4 et 5 étages suivant leur destination. Les 
volumes et les diverses formes architecturales ont été étudiées en fonction 
des abords des édifices historiques et des immeubles reconstruits. Les 
architectes ont recherché un plan de base économique et suflisamment 
souple pour permettre une variété de logements de 2 à 4-5 pièces. 

Construction : ossature de béton armé sur une trame de 3,335 m. 
Portées de plancher identiques, tous les bâtiments ayant 10 m d'épaisseur. 
Murs de façade en pierre prétaillée ou en moellon par assises régulières. 
Cages d'escalier standard. 


(*) Voir N° 2 - 15° série, p. 56. 


Groupe Saint-Jean Sud 


5 - Immeubles de cinq étages en bordure de la rue St-Jean, 6 - Détail de façade 
d'un immeuble (Photos R.J. Paté). 
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1 - Plan masse : 1 - Église St-Laurent; 2 - Jardin d'enfants; 3 - Jardin; 4 - 
Promenade pour piétons; 5 - Circulation automobile; éch. 1/2.500; 2 - 
Plans-types d'appartements : 1 - Entrée; 2 - Séjour; 3 - Cuisine; 4 - 
Parents: 5 - Enfants; 6 - Placards ou penderies; 7 - Bains; 8 - W.C.; 9= 
Lavoir; 10 - Balcon-séchoir; 11 - Loggia; 12 - Vide-ordures; 13 - Ascen- 
seur; éch. 5 mm p. m; 3 - Façades Est et Sud; deuxième tranche en 
terminaison, (Photo H. Delleuse); 4 - Schéma montrant le principe de 
construction : 1 - Dalles de pierre; 2 - Crochet en fer galvanisé ; 3 - Béton; 
4 - Coffre métallique; 5 - Volet roulant; 6 - Guidage du volet roulant; 
7 - Carrelage: 8 - Mortier de pose; 9 - Dalle de béton; 10 - Poutrelle pré- 
fabriquée: 11 - Lambourde; 12 - Laine de verre; 13 - Placoplâtre; 14 - 
Enduit; 15 - Coffrage métallique des poutrelles; éch. 2,5 cm p. m. 
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toyan + Front de Mer 


. SIMON, ARCHITECTE EN CHEF 


. MORISSEAU et R. PERRIER, 
RCHITECTES CHEF DE GROUPE 


. DAUREL, P. MARMOUGET, 

. MELICOURT, A. MORISSEAU, 
Bet Rh, PERRIER, R. TAGINI, 

. ZIMMER, ARCHITECTES D’OPERATION 


t 2 - Vues d’ensemble du Front de Mer 
otos M.L.R.). 


Royan e Front de Mer 


Nous avons publié antérieurement (*) le projet de recons- 
truction de Royan. Les photographies réunies ici montrent 
quelques aspects du Front de Mer, achevé maintenant dans 
sa plus grande partie. 

Le Front de Mer, bâtiment d’architecture ordonnancée avec 
loggias, développe sa courbe continue parallèlement à la plage. 
La partie centrale comporte des terrasses de repos et de pro- 
menades accessibles par de vastes emmarchements et pou- 
vant servir de tribunes pour les fêtes balnéaires et municipales. 

Une grande voie assurant le trafic automobile important, 
la chaussée entre les gradins en bordure de la plage et les por- 
tiques a pu être réservée à la circulation de promenade; les 
piétons utilisent les portiques à rez-de-chaussée et entresol des 
bâtiments du Front de Mer et de larges passages transversaux 
entre ces bâtiments. 

L'ensemble du Front de Mer abrite des habitations parti- 
culières, des bureaux, des commerces de luxe et de plage, des 
salons de thé, cafés et hôtels. Les bâtiments arrière, en forme 
de U, comportent en rez-de-chaussée et entresols des com- 
merces variés, ainsi que des magasins plus importants, des 
cinémas et music-halls; aux étages sont répartis des appar- 
tements. 


Construction 


L’ossature est en béton armé, bouchardé pour les éléments 
apparents; les murs de façade sont en béton de pouzzolane 
banché. Les loggias continues des premier et deuxième étages 
ont été revétues sur toute leur longueur de tôles d'aluminium 
laquées rouge soutenu. Les balustrades sont jaunes, l’ensemble 
étant encore relevé par le jeu de couleur des stores. 


(*) N° 9/10 - 11° série, p. 76. Voir aussi N° 2 - 15° série, p. 100 (Eglise Notre- 
Dame) et Ne 4 - 15° série, p. 101 (Marché couvert). 
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et 2 - Deux aspects de la percée du Bd Aristide-Briand; 3 - Coupe transversale 
ur un immeuble du Front de Mer; 4 - Coupes verticales sur les fagades des 
oggias : Coupe sur parement plein; Coupe sur une paroi a hublots; Coupe sur une 
aie a châssis basculants : 1 - Laine de verre; 2 - Tôle pliée; 3 - Voile béton; 4 - Hublot; 
.- Châssis pivotant; 6 - Jet d'eau filé. Doc. « Revue de l'Aluminium » ; 5 à 7 - Vues de 
létails des bâtiments du Front de Mer (Photos M.L.R.). 
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Le Tréport ¢ Front de Mer 


R. LEFEBVRE, R. NEDONCHELLE, ARCHITECT 


Limitée de part et d’autre par le port et les hautes 
falaises qui bordent la côte dieppoise et atteignent à cet 
endroit 90 m de hauteur, dominée par cette imposante 
masse de calcaire, la perspective de l’ensemble de la 
construction vient se détacher sur ce mur de fond naturel. 

Le nouveau plan d'urbanisme a abandonné l’ancien 
tracé des ruelles étroites perpendiculaires à la mer et a 
permis d'établir une ligne de construction s’alignant sur 
340 m de long. Dans l’ensemble, 4 portiques ont été éta- 
blis, au-dessus de chacun des accès conduisant à la digue, 
promenade de la plage. 

L'opération, préfinancée par le M.R.L., a permis, avec 
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3 cellules-type seulement, d’effectuer le remembrement 
des sinistrés et de typifier les éléments de construction, 
apportant ainsi une économie importante à la réalisation 
et donnant à chaque sinistré le maximum de surface de 
logement et de confort. 

Suivant la cellule, il a été adopté deux types de cuisines 
et salles d’eau du modèle préfabriqué « Paris ». Tous les 
compteurs sont établis en cave, avec coupure à l’appar- 
tement. 

Grâce à la disposition de la cage d’escalier, les escaliers 
sont soit individuels soit collectifs suivant les impératifs 
du remembrement. 

Les éléments de façade sont distribués avec une certaine 
variété s’insérant toutefois dans la ligne générale de 
l’ensemble de tous les immeubles. 

Les enduits de plâtre ont été supprimés et remplacés, 


À 


sauf dans les cuisines et salles d’eau, par une peinture 4 
plastique à base de cellulose. 
Toutes les baies en façade sur mer sont équipées de 5 


volets roulants. 


1 - Vue d’ensemble (Doc. « Alfa»); 2 - Plan de situation; 

3 - Les immeubles du Front de Mer, vus de la falaise ; 4 - L’extré- 
mité de la façade sur la mer et la falaise; 5 - Détail de la façade 
arrière; 

6 - Plan partiel d’étage; éch. 2 mm pm; 7 - Cellule « A»; 8 - Cellule 
« C »; éch. 7 mm p. m. 


Entreprises 


Maçonnerie et Pilote : S.C.T.P., Abbeville; Menuiserie : G.I.M.M.; 
Serrurerie, Plomberie : Duvelle, Abbeville; Electricité : Mercier, 
Dieppe; Sol : Eude, Paris; Volets roulants : Delatour, Arras; 
Peinture Bertoux, Dieppe; Revêtements muraux Faserit 
Pingéré, Paris. 
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Cette premiere tranche de réalisation comporte trois groupes d’im- 

eubles d’habitation et des locaux abritant le commerce général. 

‘amorce du Centre Administratif avec les P.T.T. et celle de la Cité 

ommerciale de distribution, en cours de réalisation, compléteront cet 

isemble. 

Nous avons déjà publié antérieurement l’avant-projet de cet im- 
euble (*). 

L’ensemble est réalisé en ossature béton armé, bouchardé; au rez- 

2-chaussée les poteaux porteurs sont disposés à 5 m d’axe en axe et 

rment un portique de poteaux galbés sous la façade des étages. 
Celle-ci est constituée par un pan de béton armé, potelets trapézoïdaux 

_chainages; tous les planchers sont en béton armé sur poutres et solives. 
Le portique à rez-de-chaussée abrite la galerie marchande limitée 

ir les façades de boutiques composées de deux types de panneaux. 

Le panneau vitrine a été étudié pour comporter : 

- une plinthe en double tôle dans la partie basse; 

- une glace dans la partie médiane; 

- Je caisson d’enroulement du volet roulant de clôture; 

- un panneau vitré à la partie supérieure, muni d’une traverse en fer 
tous les 15 cm d’entre-axe pour assurer la défense; 

- enfin, une série d'ouvertures destinées à la ventilation, terminant le 
panneau dans sa partie haute. 

Le deuxième type de panneau comporte une porte double. Le ban- 

au prévu devant le caisson de volet roulant est utilisé pour la dispo- 

tion de l’enseigne. 

Aux étages, l’ossature précédemment décrite constitue des cadres qui 

çoivent indifféremment, suivant la composition, les remplissages ci- 

»ssous, assurant la limitation des volumes intérieurs soit au même 

1 que la façade, soit en retrait (surfaces de plein air en annexe des 
èces d'habitation ou de service). 


(*) Ne 5/6 - 10: série, p. 25. 
: Plan de masse; éch. 1/4 000; 2 - Vue d'ensemble de la place du Général-Leclerc; 


: La vieille ville vue entre les immeubles de la place du Général-Leclerc; 4 - Détail 
+ façade. 
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Douai e immeubles de la Place d’Armes 


Les éléments de remplissage sont de quatre types : 
— éléments pleins en pierre appareillée ; 

éléments fenêtre sur allège pleine; 

- éléments porte-fenétre; 

— éléments loggias qui sont équipés suivant le cas, d’allèges pleines 
de balcons ou d’allèges métalliques. 

Ces éléments ont permis les combinaisons les plus variées en fonctio 
de la composition générale et des plans individuels de chaque appal 
tement. 

Ces principes de composition étaient prévus pour permettre un 
construction industrialisée et économique de l’ensemble du centre d 


la ville. 


1 - Détail du rez-de-chaussée commercial; 2 - Extrémité d’un des bâtiments mo! 
trant les commerces et la galerie marchande; 3 - Elévation et coupe des commerce 
et de la galerie marchande ; éch. 1 cmp. m; 4 - Ossature des bâtiments en constru: 
tion; 5 - Détail de façade; Ge Détails des éléments de façade en élévation, cour 
et plan; éch. 1 cm p.m; 7 - Coupe et plans de l’ escalier hélicoidal; éch. luc 


p.m. 8 - L’escalier vu par dessous; 
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La construction sur le terrain sit: 
114 à 124 Bd Auguste-Blanqui, Paris (13 
est à usage d'habitation et de commer 
et comprend 78 appartements de 1 
5 pièces, dont 20 appartements en duple 
3 locaux à usage de commerce, 1 gara 
(28 places). 

Ces logements sont répartis en 5 ba 
ments définis ci-dessous, à savoir 

A - Sud Bd Auguste-Blanqui — 9 étag 
sur rez-de-chaussée entièrement à usa 
d'habitations (38 appartements : 3, 
et 5 pièces). 

B - Sur Bd Auguste-Blanqui 5 étas 
sur rez-de-chaussée; à rez-de-chaussée 
loge de concierge; tous les autres étag 
à usage d'habitation (5 appartements 
3 pièces). 

C - Sur jardin 5 étages sur rez-( 
chaussée; appartements duplex sur 
niveaux et chambres de bonnes (16 app: 
tements et 6 chambres de bonnes). 

D - Sur jardin — 5 étages sur rez 
chaussée; appartements duplex sur 2 
veaux (9 appart.). 


E - Sur Bd Auguste-Blanqui — 5 étages 
sur rez-de-chaussée; à rez-de-chaussée 
3 locaux à usage de commerce; aux 


étages : appartements (10 appart.). 
Garage - Sous le jardin et sous une 
partie des bâtiments — local à usage de 


garage pour les copropriétaires de l’im- 
meuble. 


Construction 

Fondations spéciales par puits. 

Au sous-sol, les murs sont en béton 
banché, les murs de distribution en 
briques, les sols de dégagement, de ser- 
vices communs et de caves sont constitués 
par un dallage en béton armé avec chape 
en ciment dressé. 

En élévation, l’ossature est en béton 
armé, les poutres de rives en béton armé 
sont apparentes et bouchardées après 
décoffrage. 

Toutes les autres parties des façades 
sont enduites en ciment pierre gratté. 
Les allèges des croisées sont en pierre 
de taille en revêtement, constituant des 
bandes horizontales sur l’ensemble des 
façades. Remplissage des allèges, partie 
intérieure en Samiex avec vide d’air de 
5 em constituant un mur composite. Mur 
de loggia en briques creuses de 20 cm 
d’épaisseur. Les cloisons de distribution 
sont en briques creuses ou cloisons car- 
reaux de platre expansés (Samiex). 

Les planchers sont constitués par des 
poutrelles avec éléments préfabriqués en 
remplissage. Plafonds suspendus  inso- 
nores en plâtre expansé Samiex d’une 
épaisseur de 0,045. Parquets sans joints 
du type Noël. Les escaliers sont constitués 
d'éléments préfabriqués en pierre recons- 
tituée boulonnés sur crémaillere en béton 
armé. 

Les cuisines, séchoirs, W.C., toilettes 
et salles de bains sont revêtus de car- 
reaux de grès cérame. Carreaux de faïence 
blanche au-dessus des lavabos et sur la 
cloison d’adossement des appareils. Les 
huisseries sont métalliques, les portes 
isoplanes en bois plaqué ou contreplaqué. 

Terrasse : étanchéité multicouche. 

Electricité sous tube acier, interrup- 
teurs et prise de courant encastrés. Chauf- 
fage central à circulation d’eau chaude 
par radiateur. Ascenseurs à paroi lisse. 
Portes des halls d'entrée en glace trempée. 


1 - Vue d'ensemble du Bd A. Blanqui; 2 - Le plan de 
masse; 3 - Détail de la façade sur le Bd A. Blanqui; 
4 - La cour intérieure (Photos Biaugeaud et Harang). 
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1 - Détail de la façade sur le boulevard; 2 - Plan des 
appartements de cinq et trois pièces; 3 - Plan des 
appartements de quatre pièces; éch. 5S mmip; mm} 
1 - Entrée; 2 - Cuisine ; 3- Repas; 4 - Séjour ; 5 - Loggia; 
6 - Chambre; 7 - Penderie; 8 - Vestiaire; 9 - Toilette; 
10- W.-C.; 11 - Séchoir; 12 - Débarras; 13 - Salle de 
bains: 14 - Ascenseur; 15 - Gaz; 16 - Électricité; 17 - Dé- 
gagement ; 4 - Coupe transversale; éch. 5 mm pm! 
5 - Coupe sur la façade : 1 - Samiex; 2 - Pierres cinq 
faces; 3 - Blocage béton; 4 - Enduit; 5 - Coulisse volet 
roulant: 6 - Volet roulant; 7 - Fenêtre; 8 - Briques creu- 
ses : 9 - Etanchéité: 10 - Briques; 11 - Moellons; 12 - Mur 
ancien; éch. 2 cm p. m; 6- Bâtiments sur cour vus de 
l'entrée; 7 et 8 - L'entrée principale; 9 - Détail d’une 
entrée sur le jardin (Photos Biaugeaud et Harang). 
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Paris e immeuble boulevard A. Blanqui 


ntreprises 


ros œuvre : S.N.C.T., Paris; Pldtrerie : Samiex, 


ré-St-Gervais; Itanchéité :  Ruberoïd, 


Yeschamps, Paris; Electricité : S.E.I., 
hau ffage : C.G.C.M., Paris; Ascenseur : 


ombaluzier, Paris; Vilrerie, Miroiterie : Ha 
aris; Parquets collés : Parquets Noël, Bz 


1 


Carrelage : S.C.G.P.M., Paris, Decoceram, 


Paris; 
lenuiserie Bois : Dhenain, Paris; Menuiserie 
Tétallique : St-Sauveur-Arras, Paris; Fermetures 
rlérieures : Mishler, Paris; Plomberie : Courtebœuf- 


aris; 


Roux- 
gnauer, 


o 
g 


nolet. 


Boulogne-sur-Seine e 
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groupe d’/H.L.M. ‘‘Athénée” 


R. CAMELOT, ARCHITECTE 


R. PERRUSSEI 
J. MILLET,fING 


COLLABORATEUR 
SNIEUR-CONSEIL 


Le plan-masse comporte deux bâtiments reliés par un portique for 
mant entrée du jardin et accès vers l’abri à voitures. L'un des bâtiment 
masque un mitoyen de grande longueur (26 m), l’autre est implanté e 
recul de la rue afin de ménager une zone de verdure autour du group 
et de permettre une construction plus élevée (prospect). 

Composition. L'ensemble des deux bâtiments comprend 75 logement 
desservis par 5 escaliers, un logement de gardien de groupe au rez-de 
chaussée de l'immeuble d'angle et deux boutiques sur la voie comme! 
cante. Les logements de surface correspondant aux normes H.L.M 
se répartissent en appartements de 2, 3, 4, 5 et 6 pièces. La surfac 
construite au sol est de 17,60 % du terrain, laissant ainsi une surfac 
d'espaces libres de 82,40 % avec une densité d'environ 600 H/h. 


Immeubles 


Les architectes ont recherché l'unité par le jeu des matériaux : béto 
brut, béton bouchardé, béton lavé et amiante-ciment, auxquels s’opp¢ 
sent les entrées en moellons taillés de roche demi-dure. 

Fondations sur pieux battus à 21,50 du sol des caves, nécessités pe 
le remblai peu ancien d’une carrière de sable (—11.00) et d’une sou: 
couche de tuf en formation peu résistant. 

Ossature en béton armé avec raidissement par les allèges en voi 
de B.A. 

Planchers poutrelles B.A. préfabriqués et dalle de compression coulé 
sur coffrages métalliques. Sous-face en lattis Christin suspendu. 

Murs de façade. Voile B.A. à parement bouchardé, isolant Roclair 
et contre-cloison, brique creuse. 

Murs pignons. Plaques B.A. à parement lavé préfabriquées, béta 
caverneux et brique creuse. Les plaques de parement et la contre-cloisc 
forment banches pour la coulée du béton caverneux. 


1 - La façade Nord vue de nuit; 2 - Plan de masse; 3 - Plan partiel de l’étage, appar- 
tements de 4 et 5 pièces; 4 - Plan partiel du rez-de-chaussée, appartements de 3 
et 4 pieces; éch. 5 mm p. m; 5 - Pignon, vue de nuit; 6 - La façade Sud (Photos Jean 
Biaugeaud). 


Boulogne-sur-Seine e groupe d’H.L.M. ““Athénée”’ 
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1 2 


Cloisons intérieures simples ou doubles en carreaux de plâtre. Enduit 
plâtre sur murs, cloisons et plafonds. Cloisons des escaliers en brique 
pleine (contreventement). 

Menuiserie extérieure : chêne avec ossature intermédiaire formant 
trumeaux et recevant en parement des plaques d’amiante-ciment posées 
avec vis cadmiées et joints plastiques (Klégecell). Derrière ces plaques, 
isolation Roclaine et contre-cloison brique creuse. 

Terrasses. Étanchéité asphalte porphyré de 30 mm sur forme isolante 
en béton de pouzzolane. 

Escaliers et paliers, ainsi que marches en Comblanchien, contre- 
marches et limon enduit ciment lissé. 

Chauffage. Chaufferie centrale avec deux chaudières chauffage et une 
chaudière eau chaude équipées au mazout (fuel léger) à régulation auto- 
matique. Chauffage par le sol avec compteur par appartement. 

Serrurerie : garde-corps des balcons et rampes ossature fer remplissage 
métal déployé. 

Sols : carrelage grès 55 dans les cuisines, salle de bains et W.C., 
parquet collé mosaïque chêne 8 mm dans les autres pièces. 

Equipement cuisine : évier-table à deux bacs en céramique de 1,40, 
eau chaude et froide sur évier, prise force pour cuisinière, prises pour 
appareils électro-ménagers. Vide-ordures hermétique à voie sèche dans 
les cuisines. Canalisations principales (chutes V.O.E.P.) en gaine visi- 


Entreprises 


Maçonnerie, Béton Armé : Nanot; Menuiserie : Sitrab, Paris: Chauj- 
fage : Tunzini, Paris; Peintre : Décor et Industrie, Clichy; Sanitaire : 
Clavel, Paris; Electricité : Deléage, Nanterre; Etanchéité : Bitumes et 
Asphaltes de Paris, Paris; Jardins : ser, Versailles; Sols : Carrelages 
Unidal, Paris; Parquets : A.M.P., ; Ascenseurs : Samain, Paris; 
Vitrerie : Sté Française de Verre, Drancy; Stores : Lacour, Paris: Ser- 
rurerie : Lardot, Boulogne; Terrassements : Moser, Boulogne. 


fables. Pas de tuyauteries apparentes (bloc eau). 

Salle de bains équipée avec lavabo et installation en attente pour 
Jaignoire et bidet (alimentations et vidanges), prise sur applique pour 
‘asoir. 

Placards a portes coulissantes dans les chambres et dégagements. 
Dans les chambres et séjour, prises simples et prises commandées. 

Ascenseurs, cabines métalliques à paroi lisse. 

Antenne collective T.V. et radio dans chaque escalier. Electricité, 
Jaz et téléphone en gaines palières. 


\bri à voitures 


Dalle B.A. sur consoles en porte-à-faux créant un abri couvert libre 
le tout point d'appui sur 92 m de longueur. 


| - La façade Sud; 2 - Coupe transversale; éch. 4 mm p. m; 3, 4 et 5 - Détails de 
sonstruction : 3 - Coupe sur le rez-de-chaussée ; 4 - Coupe sur le mur d'étage courant; 
} - Coupe sur une fenêtre et une allège d'étage courant : 1 - Volet roulant; 2 - Briques 
reuses ; 3 - Roclaine; 4 - Voile de béton armé bouchardé; 5 - Store Kirsch; 6 - Amiante- 
‘iment; éch. 2 cm p. m; 6 - Détail de la façade Sud; 7 - La façade Nord; 8 - Plan 
lu bloc-eau; éch. 1 cm p. m; 9 - Une entrée d'immeuble; 10 - Coin de jeux pour 
nfants au jardin (Photos J. Biaugeaud). 
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Orsay (Seine-et-Oise) 


le monastere « la Clarté-Dieu » 


LES FRÈRES ARSÈNE-HENRY et E. BESNARD-BERNADAC, 
ARCHITECTES 

J. GORAGUER, G. PAOLI, J. RIGOTHIER, J.C, DUBOST, COLLABO- 
RATEURS-ARCHITECTES 


CHATZITAKIS, R. VARLET, A. CAILLIEZ, COLLABORATEURS-INGENIEURS 
A.T.B.A.T., BUREAU D’ETUDES 


F. BULGHERONI, MAITRE MACON. RESVANI, PEINTRE VERRIER. C. COU- 
LENTIANOS, scuzrTEUR. J.C. VIGNES, PEINTRE, D. VOISIN, DÉCORATEUR, 


Programme 


Le Monastère de la Clarté Dieu est destiné à la formation de jeunes 
novices franciscains, en vue de leur ordination durant leurs quatre 
dernières années d’études. 

Esprit franciscain : «Le cadre dans lequel vivront les religieux sera 
austère et dépouillé. Les architectes s’efforceront sans nuire à la pro- 
preté, ni à la solidité, de laisser à nu, tant à l’extérieur qu’à l’intérieur, 
les matériaux nécessaires à la construction. De même dans les bâtiments, 
on veillera à allier la pauvreté, l’austérité et la franchise avec une clarté 
et une large part faite au soleil et aux vues sur la nature. 

« L’Architecte n’oubliera jamais que les constructions étant réalisées 
srâce au fruit des privations de beaucoup de gens, pauvres pour la plu- 
part, rien ne doit être gaspillé. L'entretien des bâtiments devra être 
aussi peu coûteux que possible. » 

Les bâtiments comprennent : 

— une chapelle et dépendance pour 100 religieux et 300 fidèles: 

— des parloirs pour le public en visite; 

— des cloîtres pour la prière; 

— des locaux communautaires : réfectoire et cuisine, bibliothèque, 
salle de travail et de conférence, salle de réunion, infirmerie, 

Il fut entendu au départ que rien ne serait entrepris avant que les 
ans fussent entièrement mis au point jusque dans leurs plus petits 
létails. 

L'ensemble des constructions répond à un minimum d'entretien 
lurant une centaine d'années 


Choix du lieu 


Le couvent est bâti dans un parc boisé à Orsay, dans la vallée de 
shevreuse. Il est ainsi, par la ligne de Sceaux, à une demi-heure de la 
Sorbonne et de l’Institut Catholique. Les bâtiments s’assoient sur une 
igne de pente qui déclive vers une pièce d’eau, ce qui a permis de placer 
e plan des locaux de communauté à un niveau moyen par rapport au 
liveau d'habitation. 


Planning de chantier 


Des sondages et reconnaissance du sol font choisir le principe de 
ondations sur pieux coulés et moulés dans le sol (système Franki) à 
ine profondeur moyenne de 7 m. Ceux-ci de 50 cm de diamètre agissent 
yar appui sur le bon sol et frottement sur les terrains traversés. L’assiette 
le base des bâtiments est constituée par 350 pieux dont les têtes sont 
eliées par des longrines. 

A réalisation 

Gros œuvre : répondant au problème de légèreté de construction et 
le souplesse du parti architectural imposé par le terrain, le béton armé 
st choisi pour la totalité de la construction. Employé dans son état 


rut, c’est un béton de ciment blanc, fabriqué par les « Ciments Fran- 
ais ». 


- Vue d'ensemble du monastère; 2 - Plan de masse: | - Entrée; 2 - Chapelle: 3- 
arloirs; 4 - Cloitre; 5 - Réfectoire; 6 - Scolasticat; 3- La Chapelle; 4 - Vue aérienne 
lu monastére; 5 - Plan au niveau de l’entrée : 1 - Entrée; 2 - Chapelle; 3 - Tribune 
les fidèles ; 4 - Parloirs; 5 - Cloître haut fermé; 6 - Infirmerie; 7 - Classes; 8 - Déambu- 
atoire ; 9 - Scholasticat; 10 - Père Maitre; 6 - Plan au niveau de la chapelle : ] - Cha- 
elle ; 2 - Fidèles ; 3 - Stalles; 4 - Sacristie; 5 - Cloitre bas: 7 - Réserves; 8 - Cuisines; 

- Réfectoire ; 10 - Scolasticat; 11 - Père gardien: 12 - Salle de travail: éch. 1 mm p.m, 
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monastère « la Clarté-Dieu » 


Les murs verticaux extérieurs sont constitués par des voiles de béton 
armé de 8 cm d'épaisseur raidis et laissés brut de décoffrages. Les pare- 
ments extérieurs sont réalisés à l’aide de coffrages en planches, dont la 
dimension a été déterminée en vue d’un réemploi allant jusqu’à dix- 
huit fois. L’isolation thermique des murs de façades est asssurée par un 
doublage en parpaings creux de ciment, ménageant un vide d’air iso- 
therme de 3 cm entre le voile de béton armé de facade et le mur enduit 
intérieurement de mortier de chaux. 
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Les planchers sont en dalles pleines de béton armé de 12 cm : une 
chape de pouzzolane de 5 cm isolant phonique, une chape d’enrobement 
des tuyaux de chauffage de 6 cm, enfin les carrelages et leur chape de 
pose. À remarquer que la première dalle est coulée sur des panneaux de 
contreplaqué permettant aux plafonds de rester en béton brut. Le fini 
du plafond ne nécessite aucun enduit de platre. 

La totalité des trous et trémis pour passages des canalisations a été 
prévue à l’avance au moyen de taquets fixés dans les coffrages et retirés 


3 


au décoffrage. Les points de fixation et de scellement des huisseries, 
des appareils d'équipement électrique et sanitaire ont été prévus de la 
même façon lors de la coulée. Le percement de 15 000 trous a été de la 
sorte épargné. 


1 - Entrée de la chapelle; 2 et 3 - Le cloître; 4 et 5 - L'intérieur de la chapelle : 
4 - L'autel; 5 - Le tabernacle; 6 - Une cellule; 7 - Plan des cellules; éch. 1 cm p.m. 
Photos L. Hervé (1, 2, 4, 6). 
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Menuiserie-Charpente : pour les menuiseries extérieures le seul bois 
employé a été du « Niangon » huilé. 

La charpente de la chapelle est laissée apparente; ce sont des fermes 
en planches clouées qui contreventent les voiles des façades en béton 
armé, à plus de 12 m. de haut. 

Les huisseries intérieures n’ont été posées qu'après les enduits grace 
à un système de gabarits métalliques réservant les feuillures dans les 
distributions et maintenant les taquets de fixation. 

Couverture : la couverture est composée de feuilles de cuivre de 6/10 de 
millimètre posée à joints de bout sur voligeage en pin, avec interposition 
d’un feutre bitumineux pour libre dilatation. Sur la dalle de béton 
constituant le plafond du dernier niveau est étendue une couche de 
laine de verre assurant l'isolation du froid et de la chaleur. 

Le chauffage : une chaufferie au mazout distribue de l’eau à basse 
température (+ 32°) dans les grilles déployées dans les dalles de plan- 
chers. Par 70 au dehors la température peut aller à + 14° à l’intérieur. 
Toutes les canalisations principales circulent dans des galeries tech- 
niques horizontales visitables ou des gaines verticales. 

La peinture : la peinture n’est employée que lorsqu'elle répond à un 
besoin de coloration ou de protection des enduits par émaillage dans les 


locaux humides. 
Les sols : tous les sols ont été faits en petits carreaux de grès cérame 


de 5x5 cm de faible épaisseur. Ceux-ci sont collés industriellement sur 


des panneaux de papier de 50 cm de côté et ainsi posés très rapidement. 
Lorsque les carreaux sont pris dans la chape de fixation le papier est 
mouillé et se décolle facilement. 
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La décoration : en dehors du choix des couleurs, les éléments de déco- 
ration se limitent, dans l’église conventuelle, à deux verriéres filtrantes 
verticales au chevet, une verriére filtrante dans la chapelle du Saint- 
Sacrement. Ce sont des compositions d’éléments de verres colorés assem- 
blés par le maitre verrier Resvani. Un groupe d’anges, dû au sculpteur 
5 Coulentianos, orne la façade du couvent, et une Sainte Table d’esthé- 
RES tique très rigoureuse, est conçue en fer, par le même artiste. 
PR re Un lavabo rituel a été aménagé dans le déambulatoire sur le passage 


entre la chapelle et le réfectoire. Il est constitué par une auge en dalles 
d’ardoise brute revêtue intérieurement de plomb, les panneaux formant 
le fond de la niche sont revêtus de mosaïque de grès cérame multicolore 
dont la composition est l’œuvre du peintre Jean-Claude Vignes. 
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ntreprises 


laçonnerie : Cailliez, Boulogne; Menuiserie : Fradelle, Paris: Plomberie, 
ouverture : Deux, Paris; Electricité : Phibor, Paris; Serrurerie : Lardot, Bou- 
ne; Peinture : Laviron, Charenton; Carrelage : Billion, St-Leu-la-Forêt ; 
hauffage : O.C.C., Paris. 


Le Havre » les grands magasins ’’ A la Boule d'Or ”” 


L’immeuble des Grands Magasins « A la Boule d’Or » com- 
prend trois parties distinctes : une partie vente et réserve de 
1 000 m2; une partie circulation dite « Tour de service », en 
arrière de la précédente, s’ouvrant largement sur la partie 
vente et réserve, et comprenant les escaliers « clientèle » et 
« personnel », le monte-charge, les toilettes, les gaines et cana- 
lisations diverses; enfin une partie réception et bureau com- 
portant aux étages supérieurs des habitations avec entrée 
distincte de celle du magasin et ne créant aucune enclave 
dans celui-ci. 
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A. FRANCHE, N. BOUCHER ET H. VERNOT, ARCHITECTES 
A. DE SAINT-FONT, INGÉNIEUR-CONSEIL EN BETON ARME 


Construction 

Le problème posé était d'ouvrir le plus largement possible 
le magasin sur l'extérieur. 

L’ossature devait suivre la partie semi-circulaire de la façade 
sur la place Thiers. Elle devait rester apparente et de ce fait 
présenter un aspect satisfaisant. Enfin, elle devait accentuer 
le caractère d’unité du magasin, accuser ou corriger sa forme 
en plan, selon le cas. 

L’escalator a tout d’abord été placé au centre, pour ètre 
largement visible de tout point du magasin et des entrées. Il 
est entouré de quatre poteaux. Le linteau périphérique sous 
façade comporte huit poteaux, y compris ceux d'extrémité, 
avec des portées de 9 m environ dans les parties droites, et 
16 m de corde avec 60° d'ouverture dans la partie semi- 
circulaire. 

Des poutres radiales ont été prévues de poteau à poteau 
dans les parties droites; les deux poutres radiales intérieures 
au demi-cercle s'appuient d’un côté sur les poteaux de façade 
et de l’autre sur une poutre semi-circulaire. 

Dans le cas du plancher haut du rez-de-chaussée, des ner- 
vures apparentes semi-circulaires, d'une retombée légèrement 
supérieure à celle des poutres principales pour ne pas créer de 
coupure, dessinent des lignes parallèles au linteau ou concen- 
triques au linteau de façade. | 

Le plancher haut du rez-de-chaussée se prolonge à l’exté- 
ricur par une marquise de 4 m de portée, servant d'évacuation 
à la clientèle du premier étage en Cas de sinistre. 

Les poteaux de façade au rez-de-chaussée sont en retrait 
de la façade qui repose non sur le linteau, mais sur la marquise. 
La bascule de cette marquise est équilibrée par la partie de 
plancher immédiatement voisine et la première nervure, ces 
éléments ayant été renforcés à cet effet. 

Aux étages, les nervures ont été remplacées par un plancher 
« Cidex » apparent (hourdis de 0,40 m de hauteur). Les me 
neaux de façade et la corniche ont été exécutés en coquilles 
préfabriquées de pierre reconstituée, avec noyaux porteurs er 
béton armé coulé sur place. Le vitrage des meneaux a étui 
prévu en châssis « Sabla ». 

Citons quelques chiffres concernant Vossature de béton 
armé : les poteaux centraux les plus chargés supportent 
700 tonnes: les fondations de ces poteaux ont été réalisées 
sur des semelles en béton armé reposant sur le sable avec une 
contrainte de 3,5 kg/em*. 
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En élévation, les poutres radiales ont une section de 90 x 105, 
les nervures courantes du plancher haut R.D.C. une section 
de 22 X 115. Le linteau de façade supporte une charge répartie 
de 18,8 tonnes/M1. 

Dans la partie courbe, les moments de flexion sur appui 
sont de : 411 tonnes/mètre (moment représenté par le poids 
de 4 locomotives pendues au bout d’une console de 1 m). Le 
moment de torsion est de 28 tonnes/métre, enfin un effort 
tranchant de 160 tonnes. La section de ce linteau est de 
100 x 115. 

Les calculs ont été conduits en faisant très souvent usage 
-} — BS de la théorie « élastoplastique ». Les contraintes du béton 
atteignent parfois 140 kg/em?, 


1 - Vue d'ensemble (Photo Fernez); 2 - Coupe longitudinale AB; éch. 2 mm Dp: mm 
3 - Coupe transversale CD; éch, 2 mm p. m; 4 - Un nœud de ferraillage; 5 - Plan 
du plancher haut premier étage; 6 - Plan du plancher haut rez-de-chaussée; 
éch. 2 mm p. mj; Z - Vue du plancher haut rez-de-chaussée; 8 - Ferraillage des 
poutres et nervures du plancher haut du rez-de-chaussée. 


Entreprises 


Gros œuvre : Sté Nationale de Constructions, Paris; Chauffage Central : Payet et 
Pluchet, Paris; Châssis : S.A.B.L.A., Lyon; Peinture, Miroiterie : Liot, Le 
Havre; Plomberie, Etanchéité : Binet, Le Havre; Serrurerie : Prévost, Sanvic; 
PLANCHER HAUT Électricité : Electricité Industrielle de l'Ouest, Poitiers: Mildé, Le Havre; 
DU REZ- DE -CHAUSSEE Menuiserie Q S.A.D.M., Sartrouville; Construction Métallique ie Delaporte; 
Marbrerie : Joannez et Cie; Ascenseurs : Otis; Volels métalliques : Griesser et Cle. 
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Rueil-Malmaison + Institut Français du Pétrole, 


L'Institut Français du Pétrole a été chargé d’une triple mission : pro- 
voquer ou effectuer les études et les recherches présentant un intérêt pour le 
développement en France des connaissances scientifiques et des techniques 
industrielles; former des cadres, ingénieurs et maîtrise; documenter 
l'administration, l’industrie et les techniciens. 

Il comporte à ce titre : des laboratoires de recherche, services d’études el 
stations d'essais ; une école formant des techniciens, ingénieurs et maîtrise 
pour les différentes disciplines (prospection, forage, chimie et raffinage, 
utilisation des produits du pétrole); un service de documentation et des 
bibliothèques spécialisées. Les résultats des travaux sont publiés dans la 
Revue de l’Institut Français du Pétrole. 

La déficit de la France en matière de produits pétroliers a conduit le 
Gouvernement à donner une très large place à la recherche des gisements 
tant dans les territoires métropolitains que dans ceux d'Outre-mer. L’ Ins- 
titut Francais du Pétrole est done un établissement en pleine extension et 
sous la conduite de son Président Directeur général, M. Navarre, il a pris 
ces dernières années une place importante sur le plan international. 

L'Institut se rendit acquéreur, en 1946, d’une propriété de 5 ha où furent 
réalisées les premières installations. Elle comportait des bâtiments qui, a 
Vorigine, constituaient une clinique, bâliments disparates implantés un 
peu au hasard au milieu du parc, qui furent aménagés en laboratoires et 
en locaux: colaires, 


des Carburants et Lubrifiants 


P. DUFAU, ARCHITECTE-CONSEIL 
F.H. MANSON, INGENIEUR-CONSEIL 
M. BERTRAND, F. DELAGE, M. GRANDPIERRE, 


G. RECHICHI, ARCHITECTES D’OPERATION 


Depuis cette époque, les programmes d'agrandissement se sont succédés 
sans interruption. Le premier architecte-conseil, M. Billard (décédé depuis), 
fut amené à proposer un plan masse permettant d'agrandir les locaux 
existants. Ce plan masse fut dépassé à peine conçu. L'école, qui était prévue 
pour une soixantaine d'élèves, a vu ses effectifs quadrupler, corrélative- 
ment au développement de la Recherche du Pétrole en Métropole et dans 
l'Union française. Les départements de recherches ont subi une progres- 
sion du même ordre. 

Le principal souci des architectes fut de sauver le parc. Géné par les 
implantations des bâtiments existants et par un programme qui s’alour- 
dissait de jour en jour, l’Institut Français du Pétrole acquit d'autres ter- 
rains à proximité des premières constructions. 

Sur le terrain d’origine on trouve : les différents laboratoires de recherche, 
le bureau des études géologiques, la station des unités pilotes, la station 
d'essais des carburants et lubrifiants, l'administration, les services sociaux 
et le restaurant. 

A proximité immédiate sont en cours de construction les nouveaux locaux 
de Vécole et les laboratoires de recherches de chimie. 

Diverses constructions annexes seront réalisées sur un terrain silué à 
quelques centaines de mètres du groupement principal. 

Yest une réalisation française à l'échelle des meilleures réalisations 
étrangères. 


Laboratoires de recherches 


Dispositions générales 


Les laboratoires sont disposés de part et d'autre d’un couloir central. 
Dans ce couloir, nous trouvons: de chaque côté, les armoires de range- 
ment pour petits appareils de laboratoires, verreries, petit stock de 
produits chimiques venant compléter l'équipement en meubles sous 
paillasses; également les vestiaires de chaque «Cellule laboratoire » 
lorsque cette dernière n’a pas de sas à l'entrée ; en plafond, maintenue 
par des supports, la distribution de tous les fluides. 

La cellule laboratoire est construite en dur, l'emploi de cloisons dé- 
montables n’a pas été retenu. Le coût de telles cloisons est très élevé el 
n’est amortissable que pour des cas particuliers. 


Standards de construction 


Dimensions de la cellule type : 4 mx 6 m; 4 m étant la largeur de le 
travée, 6 m la profondeur, le nombre de travées variant selon l’impor 
tance du ldboratoire. La hauteur utile sous plafond est de 3 m. 

Charge des planchers : standard, 450 k/m® (nettement suffisante pow 
tous les laboratoires courants). 

Fenêtres : chassis métalliques classiques, avec éléments ouvrants pivo 
tant sur un axe vertical en son milieu, ou tiercés. 


1 - Groupe social, façad> sur le parc; 2 - Plan de masse: A - 
Station d'essais des carburants et lubrifiants ; B - Station des Unités 
pilotes; C - Groupe social: D - Centre d'études supérieures : 
E - Laboratoires de recherches de chimie. 

3 à 7 - Le groupe social : 3 - Coupe; 4 - Plan de l'étage : | 
Hall; 2 - Accueil; 3 - Bureau: 4 - Réception; 5 - Office; 6 - Restau 
rant (250 couverts); 7 - Desserte: 8 - Plonge ; 9 - Cuisine; 10 
Réserve; 11 - Chambre froide ; 12 - Salle à manger: 13 - Lingerie ; 
14 - Groupe sanitaire; 15 - Patio: 5 - Plan du rez-de-chaussée : 
1 - Hall de réception; 2 - Patio; 3 - Vestiaire ; 4 - Attente; 5 - Infir 
merie; 6 - Assistante Sociale; 7 - Fichier; 8 - Salle d'examens: 
9 - Radio; 10 - Bureau docteur: 11 - Vestiaire-douches hommes : 
12 - Sanitaires hommes: 13 - Sanitaires femmes; 14 - Vestiaire 
douches femmes; 15 - Garage voiture enfants; 16 - Vestibule 
entrée des cuisines; 17 - Gymnase ; 18 - Foyer; 6 - Le restaurant 
et la réception; 7 - Le patio. 


Photos Laverton 
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des Carburants et Lubrifiants 


Chauffage : ambiance, air pulsé; déperdition, utilisation de radiateurs 


à ailettes à circulation d’eau chaude et disposés sous les fenêtres. La 
climatisation n’a pas été retenue. L'installation a été jugée trop oné- 
reuse, et son succès d'emploi impose une discipline d'utilisation difficile 
à obtenir dans le cas considéré. 

Ventilation : naturelle par gaine. Sont prévues, en façade et dans 
chaque cellule, des ventilations pour extraction d'urgence. 

Insonorisation : réalisée dans les bureaux. 

Fluides : distribution fixe dans chaque cellule de tous les fluides néces- 
saires, à savoir : eau de ville, gaz de ville, air comprimé, électricité : 
force, lumière. Réseau de distribution passant sous les paillasses, les 
points de distribution étant disposés face à l'opérateur, fixés sur le mu 
ou sur un dosseret spécial, les robinets d'arrêt étant, eux, disposés er 
avant de la paillasse et légèrement en retrait sous cette dernière. A note} 
que le vide n’est pas distribué en collectif, un équipement spécial es! 
prévu par laboratoire. 

Aménagements : la « cellule laboratoire » est équipée : de paillasse 
fixes disposées en façade et en retour sur les cloisons transversales 
d’une grande aire de travail en son milieu, constituée par des racks per 
mettant tous montages du sol au plafond; de sorbonnes (2 ou 4) bois 0! 
métalliques disposées sur les paillasses le long des cloisons transversales 
en vue de jumelage des évacuations de gaz, l'aspiration des gaz se fai 
sant par induction; de balances de précision, disposées sur des support 
spéciaux amortis et indépendants de la table de l'opérateur; de meuble 
sous paillasses. 

Sécurité : fluides, un barrage général est prévu par bâtiment, pa 
étage, par «cellule laboratoire » disposée dans le couloir sur le côté d 
la porte d'accès. Un réseau de prise de terre est également prévu et ¢ 
dernier ceinturant chaque laboratoire ; extincteurs : Par « cellule lab 
ratoire » et adaptés suivant les impératifs; poste incendie : un poste pe 
étage. Équipement complet avec lance eau pulvérisée ; douches couve 
tures : des douches avec robinets à ouverture rapide sont prévues dar 
Je couloir central pour secours immédiat. 


Station des unités pilotes 


En vue de permettre de pousser les recherches à une échelle sem 
industrielle, des aménagements spéciaux ont été prévus dans le bat 
ment groupant tous les services du Centre de Recherches Appliqué 
« Unités Pilotes». Ce bâtiment comprend, outre des laboratoires « 
recherches et contrôle du type général décrit, des aires de montage 
cellules spéciales. 

Les aires de montage sont disposées dans un grand hall équipé d’app 
reils de manutention, pont roulant, monte-charges, permettant ] 
montages lourds. A l'intérieur de ce hall sont distribués en ceinturaf 
tous les iluides nécessaires à l'alimentation des petites unités d’essa 
y compris la vapeur H.P. produite par une petite chaufferie incorpo! 
et équipée de deux chaudières Muller. Au sol de ces aires de montas 
un réseau important par quadrillage est prévu pour l'évacuation ¢ 
eaux de refroidissement ou résiduelles. 


1 à 3 - Le bâtiment social : 


1 - Le restaurant (250 couverts); 2 - La salle à manger de réception et 3 - Le bureau 
directorial de réception aménagés par Knoll; 


4 à 7 - Station des Unités pilotes : 4 - Coupe: éch. 4 mm p,m; 5- Plan du rez-de- 
chaussée : 1 - Hall d'entrée; 2 - Laboratoires produits blancs; 3 - Balances; 4 - Laverie: 
5 - Laboratoire produits noirs; 6 - Vestiaire femmes: 7 - Hall: 8 - Bureau: 9 - Dévelop- 
pement; 10 - Vide des catalyseurs; 11 - Etudes catalyseurs; 12 - Engineering; 
13 - Bureau; 14 - Corrosion; 15 - Mesures physiques; 16 - Escalier de secours: 6 - Unité 
de distillation discontinue; 7 - Vue d’une façade (Photos Laverton). 
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Station d’essais des carburants et lubrifiants 


Ce batiment spécial comprend : des cellules de bancs d’essais, des 
laboratoires semblables dans leur ensemble à ceux déjà décrits, des 
bureaux. Sa particularité réside dans l'installation de bancs d’essais 
moteurs et de toutes les annexes nécessaires pour le fonctionnement 
de ces derniers. 


Deux groupes de «Cellules bancs d'essais », l’un pour carburants, 
l’autre pour lubrifiants, sont installés à rez-de-chaussée, de chaque 
côté d’un grand hall groupant les ateliers mécaniques, ateliers de démon- 
tage et de reconditionnement des moteurs. Les « Cellules bancs d’essais » 
de chacun de ces deux groupes sont semblables. Elles sont disposées de 
part et d’autre d’une galerie centrale dans laquelle nous trouvons les 
tableaux de contrôle. 


La « Cellule banc » est en général prévue pour quatre moteurs — deux 
dans le cas de gros moteurs. Les bancs eux-mêmes peuvent être simples 
ou doubles. La cellule est insonorisée avec le plus grand soin. L’air est 
renouvelé par ventilation forcée et extraction en sa partie supérieure. 


1 à 5 - La station d'essais des carburants et lubrifiants : 
1 - Façade sur les bancs d’essais des lubrifiants ; 2 - Coupe; 
éch. 4mm p. m; 3-Plan du rez-de-chaussée : | -Essais divers; 
2 - Huile; 3 - Pont typoide; 4 - Salle de contrôle; 5 - Bureau; 
6 - Outillage; 7 - Chaudronnerie, serrurerie; 8 - Menuiserie; 
9 - Atelier général; 10 - Atelier de montage; 11 - Salle des 
groupes; 12 - Transformateur ; 13 - Laboratoires; 14 - Cloche 
à air; 15 - Salle des multi-cylindres; 16 - Salle des élèves; 
17 - Salle des mono-cylindres; 18 - Fosse; 19 - Cliquetis; 
20 - Salle des moteurs CFR; 21 - Échantillons ; 22 - Opérateurs; 
23 - Photo; 24 - Métrologie; 25 - Hall d'entrée; 26 - Labora- 
toire de chimie ; 27 - Electronique; 28 - Bureau turbine pulvé- 
risation; 29 - Pulvérisation; 4 - Banc d’essais-moteurs; 5 - 
Galerie des tableaux de contrôle; 


6 - Les bureaux d’études géologiques. 


(Photos Laverton). 


Entreprises 


Assainissement : Claisse; Maçonnerie : Lange et Escande, 
Marion, S.G.T.C.; Charpente Métallique : Voyer; Cou- 
verture, Plomberie : Lloan, U.T.O.; Etanchéité : Sté de 
Pavage et d’Asphalte de Paris; Serrurerie : Avenir du 
Bâtiment, Drecq; Miroiterie : Crocé, Balliman; Aména- 
gements de cuisine : Briffault; Carrelage : Antona, Deco- 
ceram, Hecker; Granito : Duchêne; Sols plastiques 
T.R.M.; Dallage pierre : Pradeau et Morin; Chauffage, 
Ventilation : Fradelizi; Electricité : Le Montage Elec- 
trique; Saunier Duval; Staff : Pointal; Menuiseries 
Bois : Parazols, Zolt et Fils; Peinture : Perruzza Pinxit 
Saint-Gaudens et Villette; Décoration : Le Bûcheron; 
Domus; Knoll; Stores Solaires Griesser; Jardins 
Fleury; Gaillard; Froid Industriel : Bonnet; Chaudières 
Industrielles Muller; Ascenseurs, Monte-Charges 
Baudet, Donon-Roussel; Roux-Combaluzier; Téléphone : 
Saunier-Duval. 
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Le banc d’essai-moteur est constitué par : le plateau de travail — 
rails métalliques — incorporé dans le béton du bloc d'inertie et per- 
mettant la fixation du moteur, frein et annexes; le bloc d'inertie — bloc 
de béton reposant à l’aide d’amortisseurs (Vibrastop) sur le bloc de 
répartition; le bloc de répartition — bloc de béton reposant au sol. 
L'alimentation en essence ou gaz-oil des moteurs est assurée par un 
réseau extérieur ceinturant le bâtiment. Au droit de chaque cellule, un 
piquage avec vannes d’arrét est prévu sur chaque ligne d’amenée (plu- 
sieurs qualités de carburants sont prévues). Le réseau général d’amenée, 
eau de refroidissement, alimentation électrique, est prévu en sous-sol 
et la distribution est faite au pied de chaque banc. 

L’électricité est distribuée sous différentes tensions, continu 6-12- 
24 volts; alternatif : 110-127 stabilisé-220-380 volts. 

En sous-sol, nous trouvons tous les services nécessaires au fonction- 
nement de la station, à savoir : sous-station électrique, dispatching 
avec tableau synoptique, station frigorifique, station de compression 
d’air, chaufferie. 


Boulogne-Billancourt e crèche et centre social 


de la Régie Autonome des Usines Renault 
RENÉ A. COULON, ARCHITECTE . 


ROGER SCHNIDER, COLLABORATEUR 


Ce centre fait partie du programme d’élaboration des bâtiments mis 
à la disposition des employés et des ouvriers de la Régie Nationale des 
Usines Renault. Il donne la possibilité aux mères de famille travaillant 
à l’usine de confier leurs enfants à la garderie en se rendant au travail le 
matin, de venir les allaiter si elles en expriment le désir dans la journée 
et de les reprendre en rentrant après les heures de travail. Un service 
social, juxtaposé à la crèche, permet aux membres du personnel de 
venir exposer les problèmes personnels qui les préoccupent aux assis- 
tantes sociales afin d’être conseillés ou aidés. 

La Direction Générale de la Régie Renault fixait dans son programme 
l'élaboration en deux tranches de : j 

Première tranche (terminée actuellement), comprenant un service 
social proprement dit; une crèche, avec : au rez-de-chaussée la possi- 
bilité d'hébergement de 50 enfants de 6 à 12 mois; au premier étage, 
50 enfants de 0 à 6 mois disposant d’une terrasse-solarium. 

Deuxième tranche (en préparation) : un centre médical avec service de 
radioscopie et de dépistage pour les enfants de la crèche et ceux du per- 
sonnel de la Régie, extérieurement à la crèche; deux sections de 50 enfants 
de 1 à 3 ans, chacune. 


Situation 


. Un ancien pare d’environ 70 ares, avec pièce d’eau existante, est 
situé sur l’avenue à proximité immédiate des Usines. Une des préoccu- 
pations majeures de l’Architecte fut de sauvegarder dans la conception 
de son projet l'aspect plaisant de ce parc. 


Parti de composition 


Un principe de plan en peigne fut adopté. Il donnait la possibilité 
d'orienter toutes les salles de séjour des enfants au Sud et de réserver 
l'orientation Nord pour les services annexes. Cette disposition avait 
l'avantage d'isoler également les enfants de tous les bruits extérieurs 
créés par la grande circulation de l’avenue du Général-Leclerc (accès de 
l'autoroute de l'Ouest). Le gabarit de hauteur des constructions envi- 
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sagées étant très restreint, la vue sur les beaux arbres du parc n’est pas 
soustraite aux regards des passants empruntant le boulevard. 

La loi de Santé Publique concernant l'aménagement des crèches et 
garderies d’enfants impose, pour les nouvelles constructions, la création 
de sections bien définies pouvant contenir au maximum 50 enfants par 
section. Celles-ci doivent être complètement autonomes et séparées les 
unes des autres, locaux de séjour, annexes, jardins, etc. Il a donc été 
prévu quatre sections distinctes; deux pour les petits de 0 à 12 mois, 
et deux autres pour ceux de 1 à 3 ans. Seuls sont communs à toutes les 
sections, les services généraux installés au sous-sol (cuisines, biberon- 
nerie, lingerie, etc.), mais ceux-ci ne communiquent avec les différentes 
sections que par monte-charge. 

Le cubage d’air et la surface des salles de séjour des enfants sont éga- 
lement prescrits par la loi, soit : 3 m? par enfant et 3 m de hauteur de 
salle de séjour. 

Pour les deux sections des petits enfants, une rampe d’accès permet 
aux mères d'accéder au garage du sous-sol et de garer les voitures d’en- 
fants. La mère accède ensuite par un escalier intérieur au grand hall 
central qui dessert les deux divisions de la première tranche (bâtiment 
actuel). De la, elle parvient au bureau d'inscription et de contrôle, puis 
à la salle de déshabillage des enfants et à la salle d’allaitement. Les 
autres salles de séjour, d’ailleurs séparées de celles qui précèdent, sont 
réservées exclusivement aux enfants et au personnel de la crèche. 


Caractère architectural 


Il fallait créer un cadre naturel, vivant et varié, à la disposition des 
enfants et du personnel. D’ot ce contraste entre les façades Nord, sur 
l'avenue, réservées aux services, et les façades Sud, largement ouvertes 
sur le pare ensoleillé. Le hall d'entrée ménage de plus une transparence 
et une attraction de la rue vers la verdure. 

La gamme ,des couleurs choisies contribue également à égayer l’en- 
semble. Le jaune a été choisi pour les dégagements et les services annexes, 
le vert et le blanc pour les salles de repos des enfants. Les stores rouges, 
jaunes et oranges créent des taches vives de couleur et forment opposi- 
tion au calme de la verdure du parc. 
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1 - Façade Sud; 2 - Plan du sous-sol : 1 - Chaufferie ; 2 à 6 - Bureaux Centre Social; 
7 - Voitures d'enfants ; 8 - Rampe d'accès; 9 -Réduit; 10 - Lingerie; 11 - Buanderie; 
12 - Biberonnerie; 13 - Office; 14 - Cuisine; 15 - Economat; 16 - Repassage; 17 - 
Chambre froide; 18-19 - Réserve; 20 - Transformateur; 21 - Gaine linge sale; 
22 - Monte-plats; 3 - Plan du rez-de-chaussée et 4 - Plan du premier étage: 
1 - Hall Centre Social; 2 - Toilette; 3 - Comptabilité; 4 - Assistantes Sociales; 5 - 
Archives; 6 - Entrées; 7 - Solarium; 8 - Grand hall central; 9 - Isoloir ; 10 - Vestiaire; 
11 - Toilette; 12 - Salle de bains; 13 - Directrice; 13 a - Lingerie; 14 - Habillage et 
Déshabillage ; 14 a - Office; 15 - Dortoirs; 15 a - Salle à manger; 16 - Salle de jeux; 
16 a - Isoloir ; 17 - Toilettes ; 18 - Radiographie ; 19 - Médecin, 20 - Office; 21 - Ves- 
tiaire; 22 - Infirmerie; 24 - Voitures d'enfants; 25 - Réception; 26 - Habillage et 
Déshabillage ; 27 - Toilette; 28 - Isolation; 29 - Office; 30 - Salle à manger; 31 - 
Vestiaires; 33 - Voitures d'enfants; 39 - Bassin d'eau; 40 - Bac a sable; 5 - Coupe 
transversale; 6 - Maquette d’ensemble; 7 - Détail de la fagade Sud (Photos 
Henrot). 
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creche et centre social Renault 


Boulogne-Billancourt, 


1 - Coupe verticale sur la façade Nord; éch. 1 cm. p. m; 2 - La façade Nord; 

3 - Le grand Hall central; 4 et 5 - Élévation et plan de l'escalier dans le grand hall 
central; éch. 1 cm p. m; 

6à8- Plan, coupe transversale et vue d'une salle de bains; 

9 - Habillage et déshabillage des enfants; 10 - Un dortoir; 11 - Une pièce pour 


enfants de 0 à 6 mois (Photos Henrot). 
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Entreprises 


Entreprise Générale Bélon Armé : Nanot, Boulogne; 
Menuiserie Métallique : Paquet-Fontaine, Paris ; 
Chauffage : Le Camus, Paris ; Sanitaire : Vallade, 
Paris ; Sols Caoutchouc : Electrocable, Paris ; Revé- 
tements : Dalami-Revétur, Paris. 


Construction 


Ossalure de béton armé avec remplissage de briques creuses en terre 
cuite. Pignons latéraux du bâtiment en roche de Saint-Maximin taillée, 
éclatée sur la face externe. Façade Nord : enduit « mignonnette » et 
briques de verre creuses 12/24 cm. 

Chaufjage : à eau chaude (mazout) avec chaudières pour préparation 
d'eau chaude. Dans les salles d’enfants, aucun corps de chauffe n’est 
visible. Ils sont placés sous les tables à langer, disposées au milieu des 
pièces de séjour. Un tuyau à ailettes, placé dans un caniveau à la base de 
chaque grande baie vitrée, crée ainsi un rideau léchant les surfaces 
vitrées. 

Installations sanitaires : pour des raisons d'hygiène, aucune canali- 
sation n’est visible à l’intérieur de la crèche. Un vide sanitaire horizontal 
(visible sur le coupe du bâtiment) et des gaines verticales toutes visi- 
tables disposées autour de chaque poteau permettant d’y placer toutes 
les canalisations, ventilation et fluides utiles. 

Sols : locaux de service, grès cérame. Paillasses et revêtement de 
parois, grès émaillé. Locaux enfants, Dalami, Es ‘aliers, caoutchouc. 
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Pour le prix d'une cloison rigide 
avec sa porte 


LA CLOISON EXTENSIBLE 
MISCHLER 
| permet 


, [ de construire, a 

Surface égale, des 
appartements plus 
logeables. 
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Fabriquée industriellement en trés grande série, la Cloison 
Extensible MISCHLER ne coûte pas plus cher que la cloison 
rigide avec sa porte qu'elle remplace avantageusement. 


D'un très bel aspect, avec ses 2 faces en matière plastique, 
elle est solide, robuste, d'entretien nul. Aucun rail au sol. 


plaques planes 
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aussi sur les portes 
de garage MISCHLER 
1, rue Gambetta, FRETIGNEY (Haute-Saône) 
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SCAR NIEMEYER, WORK IN PROGRESS (Evolution 
le l’œuvre), par Stamo Papadaki. Un vol. relié toile 
2,5 22,5, 192 pages. Nombreux plans, dessins et 
hotos. Ed. Reinhold Publishing Corporation, New York, 
956. Prix : $ 10,00. 


Faisant suite au premier volume dans lequel furent 
ubliées en 1950 les œuvre les plus significatives de 
liemeyer, cet ouvrage constitue une mise à jour compre- 
ant un grand nombre de réalisations non encore publiées. 
‘art d'Oscar Niemeyer particulièrement adapté a l'Amé- 
ique du Sud intéresse les architectes de tous les pays par 
apport de son vocabulaire plastique. De l'intégration 
e l'environnement, naturel ou profondément modifié, 
e la sélection des vues et de leur cadrage par les baies, 
ésulte la création de l'espace vital conçu par l'architecte. 
n autre aspect saillant de son œuvre est la contribution 
e la plupart des arts majeurs parfaitement intégrés aux 
atiments. Les 350 illustrations du livre de Papadaki 
endant compte de 30 constructions parmi lesquels le 
fusée d'Art Moderne de Caracas, l'Exposition de Sao- 
aulo, la résidence de l'architecte, etc., sont précédées 
‘une préface par Oscar Niemeyer qui analyse les condi- 
ons particulières de l'architecture moderne brésilienne 
t expose sa propre conception qui en découle. 


* 


'HEATERGEBAUDE (Théâtres). 2 vol. reliés toile 
1%x30,5 : 1e vol. par Eberhard Werner, 236 pages, 
49 illustrations et plans. 2° vol. par Hans Gussmann, 
31 pages, 175 illustrations et plans. Ed. VEB Verlag 
‘echnik Berlin, 1954. 


Cette étude sur les constructions de théâtre est inté- 
essante aux différents titres de la technique, de l'art 
ramatique, de l'architecture et de l'archéologie. Le 
remier volume décrit l'évolution historique des édifices : 
2s nombreux exemples de théâtres antiques et les diver- 
es formes du spectacle populaire (amphithéâtres, arènes), 
4 scène simultanée médiévale et la scène perspective, 
>s théâtres anglais de la renaissance, les théâtres italiens 
l'inspiration antique. Puis, après la période classique 
t les multiples réalisations de théâtres à loges, sont 
éveloppées certaines des tendances internationales de 
évolution actuelle : amphithéâtres, théâtre en plein air, 
tc. Le deuxième volume traite des éléments principaux 
le l'édifice, sous leurs aspects techniques et fonctionnels : 
a salle et ses diverses parties, sa situation dans le bâti- 
nent, sa forme et son acoustique; la scène : ouverture, 
rchestre, locaux pour acteurs et personnel technique, 
ièces de réglage, ateliers, dépôts, machineries de 
cène, installations pour effets spéciaux, prescriptions 
le sécurité, rideau de fer, évacuation des fumées. 
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AODERN COUNTRY HOUSES IN THE NETHERLANDS, 
tésidences de campagne modernes aux Pays-Bas, 
ar J.J. Vriend. Un vol. relié 20 x 27, 32 pages. Photos et 
Jans. Ed. Kosmos Publishing Company, Amsterdam, 1956. 


L'évolution architecturale en Hollande depuis le début 
lu XX° siècle est une des conséquences du développe- 
1ent de la vie moderne, remarquable dans ce pays. Le 
nctionnalisme actuel se traduit particulièrement dans 
a conception de la résidence de campagne, qui fut le 
1ème, au XIX® siècle, d'imposantes constructions des- 
nées à la nouvelle élite industrielle. Les transports 
apides et les courtes distances propres aux Pays-Bas 
nt rendu possible pour maints travailleurs des villes 
u pour hommes d'affaires, l'abandon de l'habitat urbain. 
ifférentes théories ont clairement inspiré, depuis l'après- 
uerre de 1918, la plupart des nouvelles réalisations. 
. est cependant certain que l'expression finale de ces 
1éories se subordonne à des données déterminantes 
ui caractérisent le peuple hollandais. Entreprenant 
t ouvert à toutes les nouveautés, cependant typiquement 
onservateur, celui-ci a su accommoder à une mentalité 
ourgeoise, dans le sens favorable du mot, et à la réaction 
omantique contre les formes abstraites de 1920, l'inter- 
rétation fonctionnelle des programmes et méthodes 
le construction modernes. A ce titre, le présent recueil 
st un témoignage, dans le domaine de la nouvelle habi- 
ation de campagne, de la vie spirituelle en Hollande. 


* 


‘ARBIGE RAUME (Intérieurs en couleur), par Kon- 
ad Gatz. Un vol. relié toile 21,50 “30, 240 pages, 404 
hotos dont 54 en couleurs, 13 dessins. Ed. Callwey, 
Munich. 1956. Prix : 45 D.M. 


Depuis quelques années la couleur est devenue l'un 
les facteurs décoratifs importants des façades et de la 
ue. De même dans l'intérieur, où elle est apportée par 
i peinture, les tissus, les papiers peints et toutes sortes 
le techniques, son utilisation rationnelle tient compte 
ssentiellement de l'architecture, et concourt à modifier 
2s impressions d'espace. Non seulement l'architecte 
ait appel à un conseiller, le peintre, mais ils ne peuvent, 
i l’un ni l'autre, se passer dans nombre de cas (écoles, 
sines, ateliers, hôpitaux) des connaissances des techni- 
iens de la psychologie de la couleur. Dans ces cas, le 
roblème de la couleur se résout face à la technique, 
andis que l'inspiration et la fantaisie jouent leur rôle dans 
2s installations d'intérieurs, habitations, cafés, boutiques, 
tc. Ce livre, qui témoigne du travail en commun de 
ombreux architectes, peintres, artisans, montre l'activité 
xercée dans ce domaine, et par toutes sortes de 
=chniques, dans tous les pays. Les différents chapitres 
ont consacrés à l'habitation, aux boutiques, cafés, res- 
aurants, hôtels, paquebots, écoles et jardins d'enfants, 
dministrations et immeubles de bureaux, expositions, 
glises, théâtres, cinémas. 


BIBLIOGRAPHIE 


FORME. Un ascicule 1724, 47 pages, 54 photos et 
plans, deux planches en couleurs. Ed. A. Salto, Milan, 1956. 


Ce petit recueil réunit un choix intéressant de quelques 
applications de structures en béton armé, conçues dans 
un rapport étroit entre le principe constructif, la statique 
et la forme, à des programmes divers : sheds, réservoirs, 
passerelles, salles de spectacle. Des documents d'en- 
semble et de détail ainsi que des données techniques 
précises, illustrent ces œuvres dues aux architectes Saul 
Venturini, Rubens Magnani, Raimondo Campanini, Gian 
Felice Bertolini, Camillo Volpi. 
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VOM ZIMMERGARTEN DER ZUKUNFT (Le Jardin 
d’Appartement de l’Avenir), par A. Niklitschek. Un vol. 
relié toile 13 x 19, 247 pages, nombreux dessins et photos. 
Ed. F. Bruckmann, Kg, Munich, Nymphenburgerstrasse 
86. 1955. Prix : DM 14,40. 


Les plantes dans les appartements constituent l'un des 
ornements les plus appréciés du chez-soi moderne. 
Malgré la bonne volonté et les soins dont ces végétaux 
sont entourés, des erreurs sont fréquemment commises, 
et les plantes survivent plus ou moins normalement. Il 
est indispensable d'acquérir quelques notions sur la 
plante et surtout sur ses conditions de vie, ceci afin de 
savoir sélectionner et entretenir les éléments d'un jardin 
d'appartement, 

L'auteur de ce livre donne, d'une part, des indications 
fort intéressantes sur la vie de la plante et montre, d'autre 
part, comment on doit la traiter. 

Premier chapitre : Notions sur la vie des plantes vertes; 
étude des conditions d'existence, du rôle de l'eau, de 
la racine et du sol, le rôle des bactéries. 

2° chapitre : La plante en pot : caractéristiques de la 
terre et du pot; la composition du sol; l'importance du 
P. H. et la façon de maintenir le sol au degré voulu; les 
engrais, arrosage et bains; l'influence de la chaleur, de 
la lumière et du soleil. 

3° chapitre : Maladies diverses; les parasites; les 
soins à donner pendant l'hiver; le langage des plantes; 
les dix prescriptions de la culture des plantes. 

4e chapitre : Quelques généralités sur les 
d'appartements. 

5° chapitre : Caractéristiques des diverses plantes et 
fleurs d'appartements. 

6° chapitre : Arbres nains; plantes peu connues; causes 
d'échecs; reproduction; plantes sur les balcons et devant 
les fenêtres; la serre d'appartement. 

7° chapitre : Tableau du P.H. pour diverses plantes. 
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AGENDA DU BATIMENT, par A. et C. Nachtergal. 
Un vol. relié 1118, 507 pages, 528 dessins. Ed. Des- 
forges, 29, quai des Grands-Augustins, Paris. 1956. 
Prix : 1100 F, franco 1160 F. 


Ce recueil embrasse l'ensemble des problèmes posés 
par la construction aussi bien dans le domaine pratique 
que scientifique. Les auteurs étudient tous les matériaux 
essentiels, y compris les sols, et leurs caractéristiques 
mécaniques, chimiques, etc., les procédés de fabrication 
et de mise en œuvre, les calculs et les normes d'utilisation. 
On y trouve l'analyse des divers éléments d'un bâtiment, 
des sondages et essais aux assemblages et formes de 
charpentes. De même est traité l'équipement du bâtiment : 
chauffage, plomberie, électricité, assainissement, etc. 
Cet ouvrage, d'origine belge, a été remanié, dans les 
chapitres consacrés au béton armé, en tenant compte des 
règlements BA 45 français. 
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MANUEL DU BATIMENT. Fondations, liants, moel- 
lons. Collection « Savoir travailler ». Un vol. 11,5 «17,5, 
367 pages. Nombreuses figures. Ed. La Bibliothèque 
Française, 33, rue Saint-André-des-Arts, Paris. 1955. 
Prix : 400 F. 


A l'usage des travailleurs du bâtiment et des apprentis 
qu'une formation générale théorique doit aider dans 
l'exercice de leur métier, ce traité est consacré à une étude 
de la maçonnerie élémentaire de pierre. Les principes 
et la mise en œuvre sont développés dans les divers cha- 
pitres sur la géologie, les fondations et sols de fondations, 
les liants et agrégats, les bétons et mortiers, la limousi- 
nerie, les pierres, la maçonnerie brute ordinaire, l'appa- 
reillage en limousinerie, la taille, la maçonnerie mixte, 
les arcs et voûtes, les broches et lignes, l'humidité dans 
les constructions et les remèdes. 
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GUIDE PRATIQUE DES PRIMES ET PRETS A LA 
CONSTRUCTION. 5° édition 1956, Un vol. 2415,5, 
228 pages. Ed. Le Moniteur des Travaux Publics, 32, rue 
Le Peietier, Paris. Prix : 570 F. : franco 600 F. 


La nouvelle édition de cet ouvrage devenu classique a 
été mise à jour avec la réglementation la plus récente 
et augmentée de tous les renseignements pratiques 
pouvant être utiles au lecteur. Le Guide Pratique des 
Primes et Prêts à la Construction traite sous une forme 
simple et directement utilisable des points suivants : les 
primes ordinaires (600 F le m°); les primes des logements 
économiques et familiaux (1 000 F le m°); les prêts spéciaux 
(Crédit Foncier et Sous-Comptoir des Entrepreneurs); 
les prêts complémentaires (qui allègent l'apport per- 
sonnel); les primes à l'amélioration de l'habitat rural. 
L'exposé est suivi de 3 appendices et 26 annexes : exem- 
ples concrets d'application, schéma des démarches à 
accomplir, modèles de demandes de primes et prêts, 
sommaires de pièces à fournir, adresses des Directions 
départementales du M.R.L, et du Crédit Foncier, liste des 
projets-types homologués de logements économiques 
et familiaux, etc... 
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LES BOIS LAMELLÉS. Un fascicule broché 15,524, 
128 pages. Photos, graphiques et planches. Publié par 
l'Agence Européenne de Productivité de l'Organisation 
Européenne de Coopération Économique, 2, rue André- 
Pascal, Paris. 1956. Prix : 500 fr. 


À quelques exceptions près, la fabrication et les uti- 
lisations du bois lamellé sont peu connus dans les pays 
d'Europe. Néanmoins, ces procédés offrent des avantages 
techniques et économiques qui méritent de retenir l'atten- 
tion de toutes les entreprises travaillant le bois. La mission 
aux Etats-Unis de l'Organisation Européenne de Coopé- 
ration Économique, dont le rapport fait l'objet de ce 
fascicule, a visité des entreprises et organismes appar- 
tenant à l'industrie du bois s'occupant de la fabrication de 
pièces en bois lamellé. La question à laquelle la Mission 
attachait le plus d'importance était l'étude de la fabrica- 
tion de pièces de charpente en bois lamellé, technique 
très répandue aux Etats-Unis, mais à peu près ignorée 
jusqu'ici en Europe. C'est la raison pour laquelle on 
trouve dans le présent rapport non seulement une des- 
cription assez détaillée des méthodes employées dans 
quatre entreprises américaines représentatives visitées 
par la Mission, mais aussi des études sur la technique 
du lamellage et sur les facteurs qui influent sur le dessin 
des pièces en bois lamellé. Dans les différentes parties, 
dont traitées les visites des quatre sociétés américaines 
lse bois lamellé représentatives de cette industrie, puis les 
techniques générales détaillées de la lamellation, enfin 
es facteurs intervenant dans le calcul des charpentes en 
bois lamellé. 
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WELL-ETERNIT HANDBUCH (Manuel de l'Éternit 
ondulé), par le Prof. Ernst Neufert et Paschen Von 
Flotow, Ing. dipl. Un vol. broché 21 “29,5, 192 pages, 
500 dessins et photographies. Tableaux et abaques. Ed. 
Bauverlag G.M.B.H. Wiesbaden, Berlin, 1955. Prix 
DM 9,80. 


Le professeur Neufert présente dans ce manuel les 
formes et emplois divers de l'Éternit ondulé, de la manière 
analytique et très complète dont il a déjà traité les élé- 
ments de construction. A l'aide d'une très claire présen- 
tation appuyée sur un grand nombre de dessins cotés et 
tableaux, le sujet est complètement développé sous les 
rapports de la fabrication, des normes, règlements, 
dimensions, du toit, du mur, des devis descriptifs, de la 
mise en œuvre, des caractéristiques des éléments. A la 
fin sont fournies les données statiques et techniques 
nécessaires. 
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GUIDE DU MONTEUR EN CHAUFFAGE par R. 
Mouly et R. Gavelle. Un vol. 1419, 398 pages, 294 fig., 
43 tableaux. Ed. Eyrolles, Paris 1955. Prix : 1 100 F, taxes 
inclues : 1 200 F. 


Les auteurs laissant de côté les développements théo- 
riques trop ardus, exposent les différents problèmes qui 
se présentent lors de la réalisation d'une installation de 
chauffage. Ils en indiquent les diverses solutions, décrivent 
le matériel et son utilisation rationnelle. Ils donnent enfin 
des indications sur l'organisation des chantiers et des 
magasins ainsi que sur la conduite et l'entretien des instal} 
lations. Les règlements officiels et les normes édités par 
l'Association Française de Normalisation sont rappelés à 
chaque occasion. 

Ce guide du monteur en chauffage, essentiellement 
pratique, ne comporte pas de méthode pour le calcul des 
installations mais ses nombreux tableaux et abaques 
permettent de résoudre les problèmes usuels d'instal- 
lations de chauffage. La collection de « l'Enseignement 
Technique et Professionnel » propose cet ouvrage aux 
«gens du tas» possédant une expérience pratique 
incontestable, mais désireux de développer leurs connais- 
sances. 

Au sommaire Notions générales - Installations de 
chauffage central - Chauffage par appareils divisés - 
Production et distribution d'eau chaude - Outillage du 
monteur en chauffage - Organisation du magasin et des 
chantiers - Règlements. 
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AIDE-MEMOIRE DU METREUR EN FUMISTERIE 
ET CHAUFFAGE, par M. Barbier et L. Poisot. Un vol. 
broché 19 = 28, 180 pages, 11 fig. 1 planche hors-texte. 
Ed. Eyrolles, Paris. Prix : 1 550 F; port et taxes inclus : 
1650 F. 


Les travaux de métré sont extrêmement délicats, étant 
donné la multiplicité des détails de calcul. Les schémas- 
types de cet aide-mémoire constituent pour les jeunes 
métreurs une initiation aux méthodes de travail. Grace a 
leur usage, ils parviendront trés rapidement a faire par 
eux-mémes tous devis et mémoires; l'apprentissage sera 
d'autant plus aisé que la disposition de l'ouvrage présente 
côte à côte les travaux neufs et les travaux d'entretien; 
le lecteur se rend ainsi rapidement compte de la différence 
des multiples détails dans chaque cas. Pour les spécia- 
listes confirmés, cet aide-mémoire constitue le canevas 
complet de leurs travaux. 
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TABLEAUX RECAPITULATIFS POUR 1955 DES 
INDEX RECONSTRUCTION NATIONAUX DÉPAR- 
TEMENTAUX, PONDÉRÉS ET DES C.A.D. Un vol. 
24 x 31, 100 pages. Ed. Le Moniteur des Travaux Publics, 
32, rue Le Peletier, Paris. Prix : 675 F. ; franco : 700 F. 


Cet ouvrage groupe sous forme de tableaux et par 
département, les valeurs 1955 des index reconstruction 
et des coefficients d'adaptation départementaux, en tenant 
compte des rectificatifs survenus. Le mode de présenta- 
tion fait apparaître immédiatement les époques de variation 
de valeur. Un ouvrage analogue a paru antérieurement 
pour les années 1953 et 1954. 
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vous prévoyez le lavage... 


la nouvelle machine a laver vous assure 


e La plus g orande rapidité : 4 minutes 
BS cents pour laver 4 ou 6 kilos 
de linge. 


e Une robustesse inégalée, elle a 
lavé sans interruption pendant 
2.000 Heures. 


e Le lavage le plus voisin de la per- 
fection : 95 fle de blane au réflec- 
tomètre. 


e L’élégance des lignes et la norma- 
lisation des commandes. 


Ce n’est pas un système improvisé par manie 
de la nouveauté, mais la synthèse de techniques 
éprouvées en matière de lavage mécanique. 


Publi-Syntex 323 


ltez : 
5, Avenue de la Grande Armée - PARIS - (XVI) KLE. 37-00 


GE 


Il y va de votre propre publicité. 


